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OBERNAI   Festival de musique classique

La réalité prolonge le rêve

Alors que les dernières no-
tes de la 7e édition du
festival de musique classi-
que d’Obernai viennent de

résonner, la trentaine de bénévoles
et Geneviève Laurenceau, sa direc-
trice, regardent avec une certaine
satisfaction cette semaine écoulée.
« Nous n’avons jamais eu une aussi
bonne fréquentation », se réjouit-
elle d’emblée. Sylvain Guillaume,
bénévole en charge de la billetterie,
annonce un taux de remplissage
dépassant largement les 80 % et
plus de 4 500 personnes accueillies
sur les dix concerts dans les salles,
à la Léonardsau et sur la place du
Marché. La moyenne par concert est
équivalente à celle de l’an passé.

« Un noyau de 
festivaliers qui grossit
à chaque édition »

Davantage implanté dans le calen-
drier des manifestations, le rendez-
vous musical obernois bénéficie
d’une légitimité nationale, si bien
qu’une partie du public fait le
déplacement de loin pour voir des
musiciens de grande renommée.
« Nous avons un noyau de festiva-
liers présents depuis le début qui
grossit à chaque édition », se félici-
te la directrice.

Il faut reconnaître que tout con-
court à la réussite de ce jeune
festival qui prend sa place parmi
les plus grands, à commencer par
l’implication des partenaires.
« L’excellente surprise a été cette
nouvelle salle du Hager Forum qui
permet de recevoir plus de specta-
teurs dans de très bonnes condi-
tions », remarque Geneviève Lau-
renceau.
Mais c’est sûrement la diversité et
la générosité du public qui ravit le
plus les organisateurs. « L’ambition
de ce festival est de croiser la
musique avec d’autres formes d’ex-
pression pour susciter la curiosité,
créer de l’ouverture et des liens
entre les spectateurs, rappelle la

directrice qui porte la programma-
tion. À travers les concerts, les
ateliers, les répétitions ouvertes,
nous avons pu accueillir et surpren-
dre des enfants, des parents, des
mélomanes ».
C’est au cours des deux concerts
gratuits présentés le dimanche pla-
ce du Marché que l’alchimie a le
plus opéré. « Pour nous musiciens,
approcher le public de la sorte, c’est
un vrai bonheur », confie Justine
Laurenceau, violoncelliste qui a
préparé ces spectacles.

Des événements
tout au long de l’année
Concerts-conférence, concerts-des-
siné, rendez-vous de décryptage
Clefs du concert : les initiatives se
multiplient pour faciliter l’accès à
la musique ou l’approcher d’une
façon décalée. Le thème des contes
n’y était pas non plus étranger. Il a
permis de donner de la légèreté à
un plateau qui a réuni normaliens
et professeur titulaire au Collège de
France, grands prix internationaux
et supersolistes d’Orchestres natio-
naux. « En explorant le sujet des
contes et légendes, j’ai l’impression

que cela a décuplé l’émotion », note
Geneviève Laurenceau, qui regarde
déjà vers la 8e édition. « Nous al-
lons créer une association regrou-
pant les partenaires pour créer des
événements tout au long de l’an-
née », annonce-t-elle. Car si le festi-
val est appelé à se densifier, il
restera dans sa formule hebdoma-
daire. « Il devrait s’articuler autour
du mouvement », confie Geneviève
Laurenceau souhaitant ne pas en
dire davantage : « Il faut laisser de
la place pour le rêve… » R

F.M

En clôture, la violoniste Geneviève Laurenceau a joué pendant que Cédric Cassimo dessinait sur le sable des images 
projetées derrière la musicienne. Une illustration de l’ouverture voulue par le festival.  PHOTOS DNA - GÉRARD ANDLAUER

Les huit jours de mélodies et d’échanges du festival de musique d’Obernai (22-29 juillet) ont permis de rêver. Un rêve qui 
devrait se prolonger grâce à une réalité des chiffres encourageante : environ 4 500 spectateurs étaient au rendez-vous.

OBERNAI Sport

La Ville ferme un stade

« L’USAGE en libre accès entraînait
une dégradation importante de ce
lieu sportif : piétinements, pratique
interdite du vélo sur la pelouse,
déjections canines quotidiennes,
nombreux déchets ramassés toutes
les semaines, filets de but arra-
chés… », indique la Ville dans un
communiqué. Elle justifie égale-
ment sa décision du fait que « les
activités du club de football local,
des  établissements  scolaires
d’Obernai et de l’UNSS [NDLR :
sport scolaire] occupent des cré-
neaux d’utilisation de plus en plus
nombreux. »

Invités à jouer
sur les city stades
Ce sont notamment les scolaires qui
utilisent ce stade la semaine, en
journée. Le club utilise le terrain en
herbe et le terrain synthétique rue
du Maréchal-de-Lattre-de-Tassigny.
La Ville rappelle par ailleurs les
« lourds investissements réalisés

sur ce terrain, comme notamment
e n  2 0 1 2  s a  r é h a b i l i t a t i o n
(62 000 € HT) ». En mettant en
place une clôture qui empêche le
libre accès pour 17 000 € HT, la

Ville espère faire réaliser des éco-
nomies en entretien.
La Ville « invite les amateurs à
utiliser notamment les différents
city stades mis à disposition ». Elle

cite celui du groupe scolaire du
Parc à l’ouest, celui de l’avenue du
Tertre à l’est et celui qui jouxte le
terrain en herbe désormais inter-
dit. R

La Ville d’Obernai estimait les dépenses d’entretien trop élevées.  PHOTO DNA

La Ville d’Obernai a décidé de ne 
plus laisser son stade de la rue du 
Maréchal-Juin en accès libre. De 
nombreux jeunes venaient en 
profiter.

La nouvelle salle du Hager Forum, sollicitée pour le concert d’ouverture, 
s’est révélée une excellente surprise pour les organisateurs. 

Solidarité

Le festival de musique classique 
d’Obernai a donné cette année un 
petit coup de pouce à l’épicerie 
sociale de la ville : « Toutes les 
denrées alimentaires encore 
conditionnées ont été offertes à 
l’épicerie » note Anny Salsac, 
bénévole en charge de l’inten-
dance.

L’AGENDA
OBERNAI

Espace Athic :
nouvelle saison
Q VENDREDI 9 SEPTEMBRE. Présen-
tation de la nouvelle saison de l’es-
pace Athic à 20 h 30, dans la salle 
de spectacle. En attendant, le pro-
gramme est déjà consultable sur 
www.espace-athic.com.

Vente Vestiboutique
Q SAMEDI 6 AOÛT. De 9 h à 12 h au 
local de la Croix-Rouge, 20 B, rue du 
Gail. Ouvert à tous, petits prix, béné-
fices au profit de la Croix-Rouge. 
Stock important de vêtements d’été, 
de livres et de jeux pour les vacan-
ces. La Croix-Rouge est toujours à la 
recherche de bénévoles pour aider à 
la manutention, notamment le 
mercredi après-midi. Se faire con-
naître sur place ce jour-là ou lors 
des ventes.
Ouverture également mercredi 
17 août de 14 h à 17 h. Amener sacs 
et cabas.
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et du tragique au romantisme 
de l’allegro ou du bouillonne-
ment à l’allegretto conclusif. R

B.FZ.

Q Prochains concerts Musicalta à 
Rouffach : mardi 2 août, “carte 
blanche aux solistes” autour 
d’œuvres de Mozart et Schubert 
(20h30, médiathèque ; entrée 
libre). vendredi 5 août, “Les trois B”, 
Bach, Beethoven et Brahms, en 
duo, trio et quatuor (église Notre-
Dame, 20h30 ; place 15€ et 25€, 
10€ pour les moins de 12 ans).

il n’avait jamais eu l’idée avant 
de l’entendre […] et il avait
éprouvé pour elle comme un 
amour inconnu ». De cette sona-
te, dont il existe plus d’une cen-
taine d’enregistrements, Virgi-
nie Robilliard et son frère Bruno
ont proposé une version inhabi-
tuelle, étonnante pour bien des 
connaisseurs, le piano n’hési-
tant pas à se décaler de façon à 
peine perceptible dans l’espace-
temps pour ajouter de l’émotion
au lyrisme (1er mouvement, alle-
gro ben moderato) de la passion

tre le violon et le piano. Ample 
architecturalement, d’une ri-
chesse harmonique étonnante, 
cette pièce d’un auteur au som-
met de son art est peut-être 
(peut-être !) celle qui a servi de 
modèle pour la sonate de Vin-
teuil qu’évoque Proust dans Du 
côté de chez Swann lorsqu’il
écrit « Cette fois il avait distin-
gué nettement une phrase s’éle-
vant pendant quelques instants
au-dessus des ondes sonores. 
Elle lui avait proposé aussitôt 
des voluptés particulières dont 

Première pièce de la soi-
rée donnée en l’église
Notre-Dame de Rouf-
fach, la sonate pour vio-

lon et piano en la majeur (opus 
13) de Gabriel Fauré est égale-
ment la première dans l’ordre 
historique ; écrite en 1875, elle 
annonce, par ses hardiesses et 
sonorités inhabituelles, la nais-
sance d’un courant esthétique 
“à la française” autour de nou-
velles formes, de nouvelles so-
norités et de nouveaux ryth-
mes. Le violon de Virginie 
Robilliard en fut le héraut lumi-
neux, prenant le parti d’une dé-
contraction tendre dans l’an-
dante.
Donnée à sa suite, la sonate en 
sol mineur de Claude Debussy 
est une œuvre de la fin de vie du
compositeur ; la fantaisie et le 
pathos n’en sont pas absents, 
dans un parfait équilibre d’écri-
ture entre les deux protagonis-
tes qui a notamment donné lieu
à un savoureux et distingué mo-
ment perpétuel dans le final 
(très agité).
Compositeur quand le temps de
l’enseignement lui en laissait la
possibilité, César Franck peut 
être considéré comme “l’hom-
me des premières fois réus-
sies” ; une seule symphonie, un
seul quatuor, un seul quintet-
te… et une seule sonate, en la 
majeur, mais certainement 
l’une des plus passionnantes de
la longue histoire d’amour en-

VOTRE CHIEN ET VOUS

VOTRE RYTHME ESTIVAL a cer-
tainement impacté son quoti-
dien : les promenades sont 
raccourcies ou allongées selon
le temps dont vous disposez, 
parfois déplacées pour fuir les
températures caniculaires, les
parties de jeu intègrent l’élé-
ment liquide, les barbecues
entre amis se multiplient. 
Lors de vos sorties, il fait des 
rencontres et découvre des ori-
ginalités dans l’environne-
ment spécifique de votre nou-
vel agenda.
Tous ces changements de bon 
augure pourraient faire pen-
ser que votre chien adorera 
l’été à vos côtés.
Cela n’est pas totalement 
exact, des inconvénients réels 
sont aussi à anticiper.

Les risques
majeurs
pour lui
Malgré toutes les campagnes 
de communication dans les 
médias, pourtant réitérées 
chaque année, il se trouve en-
core des personnes pour aban-
donner leurs animaux aux 
moments des départs en va-
cances. Les moyens existent 
pourtant afin de les faire gar-
der et l’argument des finances
ne tient pas longtemps : si l’on

est capable de dépenser pour 
ses propres congés, il est pos-
sible de budgétiser pour lui 
aussi.
Pas de tolérance pour la mau-
vaise foi, car « nous sommes 
responsables de ce que nous 
avons apprivoisé ».

Victimes
de la chaleur
Là encore les informations 
sont dispensées partout, sur 
les réseaux sociaux, dans les 
salles d’attente des vétérinai-
res et même aux vitrines de 
certains commerces, mais il y 

a encore des animaux victi-
mes de la canicule : laissés 
pour quelques instants dans 
un véhicule qui se transforme 
en four, ils perdent la vie dans
des conditions de souffrance 
innommables.
Tout aussi risqué pour eux, le 
fameux coup de chaleur qui 
peut mettre leur existence en 
péril, même dans le jardin ! La
déshydratation par manque 
d’eau et de rafraîchissement 
ou la noyade sont encore trop 
fréquents.
Moins graves mais douloureu-
ses tout de même, les brûlures

des coussinets et la lumière 
aveuglante du soleil qui se 
projettent sur leurs rétines. 
Nous portons des couvre-
chefs et des lunettes de soleil, 
pas eux !

Liés à la saison
et aux régions
Selon la région dans laquelle 
vous résidez, les tiques, che-
nilles processionnaires, aoû-
tats, vipères, guêpes, méduses
et autres animaux locaux peu-
vent faire d’eux des victimes 
de leurs piqûres.
Certaines plantes s’avèrent 
toxiques à plus ou moins 
grande échelle, de même que 
leurs antiparasitaires et en-
grais : attention aux intoxica-
tions liées à l’ingestion de pro-
dui ts  inadapt és  à  leur 
estomac.
Les herbes sèches et épillets 
peuvent irriter la peau ou pé-
nétrer dans les organismes. Le
sable et le sel de mer peuvent 
irriter, de même que le vent : 
mieux vaut éviter de les lais-
ser sortir la tête par la fenêtre 
de la voiture lorsque vous rou-
lez. D’ailleurs, nous avons le 
devoir d’attacher nos ani-
maux en déplacement : ils
sont aussi victimes des acci-
dents de la route.
Vous l’aurez compris, une vi-
gilance accrue et l’adresse
d’un vétérinaire à proximité 
s’imposent. Le respect de tou-
tes ces précautions amènera 
certainement un été ressour-
çant ! R

LAURENCE BRUDER SERGENT

Parce que la saison n’est pas
faite que de joies pour votre 
chien, nous nous intéres-
sons aujourd’hui aux dan-
gers que l’été peut véhiculer 
pour lui.

Les dangers
de l’été

Virginie Robilliard, violon, et Bruno Robilliard, piano, au cours de leur récital à l’église Notre-
Dame de Rouffach.  PHOTO DNA-B.FZ.

Le festival Musicalta poursuit sa belle route dans le pays de Rouffach ; explorant
le thème “De Baudelaire à Proust”, Virginie et Bruno Robilliard ont mis en lumière 

vendredi soir trois sonates emblématiques des XIXe et XXe siècles français.

ROUFFACH  21e Festival Musicalta

Assurément françaises
OBERNAI  Festival de musique
Magie d’une nuit d’été

Il faut donc croire que la pro-
grammation du Festival, tout au 
long de la semaine, entendait 
préparer les spectateurs à cette 
dernière rencontre. Vendredi 
soir, la salle des fêtes d’Obernai, 
comble, a vibré d’émotion lors 
de la présentation du spectacle 
« Le Prince de Bois ». Ce conte 
allégorique a sublimé les vies 
imaginaires d’un violon, instru-
ment métissé avec sa table en 
épicéa et son dos d’érable. « J’ai 
écrit cette histoire alors que je 
venais d’abandonner le Stradi-
varius sur lequel je jouais de-
puis plusieurs années », expli-
que Geneviève Laurenceau.
Sur scène, la narration du con-
teur Yanowski a trouvé des 
couleurs auprès des dessins de 
sable de Cédric Cassimo qui 
voyaient le jour au fil des mots. 
Les mélodies extraites des 
répertoires de Bach, Gershwin, 

Paganini et bien d’autres, inter-
prétées par David Bismuth au 
piano et Geneviève Laurenceau 
au violon, sont venues alors se 
poser comme des pétales, ha-
billant ces rêves éphémères. Il y 
a eu dans cette performance 
cette magie hypnotique et cette 
passion qui font naître du bout 
des doigts un univers beau et 
fragile.
Il a fallu quatre rappels et une 
salle debout pour que le public 
accepte de revenir à la réalité. 
« Je trouve qu’associer le conte à 
la musique a permis de décu-
pler l’émotion » estime pour sa 
part Geneviève Laurenceau, 
directrice du Festival de musi-
que d’Obernai. Une impression 
largement partagée par quelque 
4 500 spectateurs venus vivre 
ces instants éphémères au 
cours de cette semaine rythmée 
par dix concerts. « Nous 
n’avons jamais eu une telle 
fréquentation avec des enfants, 
des parents mais aussi des 
festivaliers fidèles », note la 
directrice.
Si la lumière s’est éteinte sur la 
7e édition, les vibrations du 
Festival parcourent toujours 
Obernai en quête de belles notes 
pour ses nuits d’été…

F.M.

C’est avec une forte émotion 
que Geneviève Laurenceau a 
annoncé vendredi soir, à 
l’issue du concert, la clôture 
de la 7e édition du Festival 
de musique d’Obernai. Un 
millésime placé sous le 
signe du conte qui restera 
dans les mémoires.

Pendant que la violoniste Geneviève Laurenceau jouait, Cédric 
Cassimo dessinait sur le sable des images projetées derrière la 
musicienne.  PHOTO DNA - GÉRARD ANDLAUER

Gémeaux 
21/05 - 21/06

Sagittaire 
22/11 - 20/12

TRAVAIL : Vous brûlez 
efficacement les étapes. Vous 
réalisez très vite ce que d’autres ont 
fait sur une longue période. AMOUR : 
Consacrez tout votre temps à votre 
famille, car vous avez des problèmes 
importants à régler. SANTÉ : Vitalité.

TRAVAIL : Des initiatives 
malheureuses. Vous avez voulu trop 
bien faire et surtout aller beaucoup 
trop vite. AMOUR : Votre vie 
amoureuse pourrait bien connaître 
une profonde transformation si 
vous n’y prenez pas garde. SANTÉ : 
Excellent tonus.

Cancer 
22/06 - 22/07

Capricorne 
21/12 - 19/01

TRAVAIL : Soyez prudent 
dans vos engagements. Ne 

jouez pas trop les téméraires. Vous 
pourriez le regretter. AMOUR : 
Des amitiés nouvelles en vue. Sur 
ce point, la soirée s’annonce fort 
intéressante. SANTÉ : Protégez-vous 
du soleil.

TRAVAIL : Les astres 
vous poussent à vous remettre en 
question et à envisager une nouvelle 
orientation. AMOUR : Vous êtes 
trop irritable et on se demande bien 
pourquoi. Vos proches perdent vite 
patience. SANTÉ : Nervosité.

Taureau 
21/04 - 20/05

Scorpion 
23/10 - 21/11

TRAVAIL : Vous vous 
dispersez dans plusieurs activités 
à la fois. A ce rythme-là, vous ne 
terminerez rien. AMOUR : Vous 
n’aspirez qu’à la sérénité et les 
aventures ne vous intéressent 
pas. Faites-le savoir à qui de droit. 
SANTÉ : Equilibrée.

TRAVAIL : Vous obtenez 
enfin les accords et les moyens 
nécessaires pour débloquer votre 
situation. AMOUR : Vous êtes en 
phase avec vos proches. Ils vous 
rendront votre affection avec autant 
de gentillesse et de passion que 
vous. SANTÉ : Bonne.

Bélier 
21/03 - 20/04

Balance
23/09 - 22/10

TRAVAIL : Réfléchissez bien 
avant de prendre des engagements 
qui risquent de se révéler très 
contraignants. AMOUR : Une soirée 
agréable vous attend avec vos 
proches. L’amitié y tiendra une place 
importante. SANTÉ : Evitez les bains 
prolongés.

TRAVAIL : Votre position 
est délicate. Vous devrez ménager 
la chèvre et le chou avec tact et 
prévoyance. AMOUR : Vous retrouvez 
les plaisirs d’une relation détendue 
avec votre partenaire. SANTÉ : Faites 
le plein de vitamines.

Vierge 
23/08 - 22/09

Poissons 
19/02 - 20/03

TRAVAIL : Des idées et des 
projets originaux. Recherchez le 
concours de personnes motivées 
et disponibles pour les réaliser. 
AMOUR : C’est à deux que vous 
prenez les grandes décisions, ne 
l’oubliez pas ! SANTÉ : Tendance à la 
somnolence.

TRAVAIL : Les circonstances 
vous sont favorables. Elles se prêtent 
totalement à la réalisation de vos 
projets. AMOUR : Votre partenaire 
vous est d’un précieux secours. 
Prouvez-lui maintenant qu’il vous 
est indispensable. SANTÉ : Le pep.

Lion 
23/07 - 22/08

Verseau 
20/01 - 18/02

TRAVAIL : Vos collègues 
vous apportent de 

précieux conseils et vous aident à 
éclaircir une situation complexe. 
AMOUR : Les planètes influencent 
favorablement votre signe. Profitez-
en pour dévoiler vos sentiments. 
SANTÉ : Excellente.

TRAVAIL : Il va vous 
falloir plus de temps que prévu 
pour obtenir les réponses que vous 
espérez. AMOUR : Modérez un peu 
vos caprices. Votre égoïsme est de 
moins en moins apprécié par votre 
entourage. SANTÉ : Décontractez-
vous.
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et du tragique au romantisme 
de l’allegro ou du bouillonne-
ment à l’allegretto conclusif. R

B.FZ.

Q Prochains concerts Musicalta à 
Rouffach : mardi 2 août, “carte 
blanche aux solistes” autour 
d’œuvres de Mozart et Schubert 
(20h30, médiathèque ; entrée 
libre). vendredi 5 août, “Les trois B”, 
Bach, Beethoven et Brahms, en 
duo, trio et quatuor (église Notre-
Dame, 20h30 ; place 15€ et 25€, 
10€ pour les moins de 12 ans).

il n’avait jamais eu l’idée avant 
de l’entendre […] et il avait
éprouvé pour elle comme un 
amour inconnu ». De cette sona-
te, dont il existe plus d’une cen-
taine d’enregistrements, Virgi-
nie Robilliard et son frère Bruno
ont proposé une version inhabi-
tuelle, étonnante pour bien des 
connaisseurs, le piano n’hési-
tant pas à se décaler de façon à 
peine perceptible dans l’espace-
temps pour ajouter de l’émotion
au lyrisme (1er mouvement, alle-
gro ben moderato) de la passion

tre le violon et le piano. Ample 
architecturalement, d’une ri-
chesse harmonique étonnante, 
cette pièce d’un auteur au som-
met de son art est peut-être 
(peut-être !) celle qui a servi de 
modèle pour la sonate de Vin-
teuil qu’évoque Proust dans Du 
côté de chez Swann lorsqu’il
écrit « Cette fois il avait distin-
gué nettement une phrase s’éle-
vant pendant quelques instants
au-dessus des ondes sonores. 
Elle lui avait proposé aussitôt 
des voluptés particulières dont 

Première pièce de la soi-
rée donnée en l’église
Notre-Dame de Rouf-
fach, la sonate pour vio-

lon et piano en la majeur (opus 
13) de Gabriel Fauré est égale-
ment la première dans l’ordre 
historique ; écrite en 1875, elle 
annonce, par ses hardiesses et 
sonorités inhabituelles, la nais-
sance d’un courant esthétique 
“à la française” autour de nou-
velles formes, de nouvelles so-
norités et de nouveaux ryth-
mes. Le violon de Virginie 
Robilliard en fut le héraut lumi-
neux, prenant le parti d’une dé-
contraction tendre dans l’an-
dante.
Donnée à sa suite, la sonate en 
sol mineur de Claude Debussy 
est une œuvre de la fin de vie du
compositeur ; la fantaisie et le 
pathos n’en sont pas absents, 
dans un parfait équilibre d’écri-
ture entre les deux protagonis-
tes qui a notamment donné lieu
à un savoureux et distingué mo-
ment perpétuel dans le final 
(très agité).
Compositeur quand le temps de
l’enseignement lui en laissait la
possibilité, César Franck peut 
être considéré comme “l’hom-
me des premières fois réus-
sies” ; une seule symphonie, un
seul quatuor, un seul quintet-
te… et une seule sonate, en la 
majeur, mais certainement 
l’une des plus passionnantes de
la longue histoire d’amour en-

VOTRE CHIEN ET VOUS

VOTRE RYTHME ESTIVAL a cer-
tainement impacté son quoti-
dien : les promenades sont 
raccourcies ou allongées selon
le temps dont vous disposez, 
parfois déplacées pour fuir les
températures caniculaires, les
parties de jeu intègrent l’élé-
ment liquide, les barbecues
entre amis se multiplient. 
Lors de vos sorties, il fait des 
rencontres et découvre des ori-
ginalités dans l’environne-
ment spécifique de votre nou-
vel agenda.
Tous ces changements de bon 
augure pourraient faire pen-
ser que votre chien adorera 
l’été à vos côtés.
Cela n’est pas totalement 
exact, des inconvénients réels 
sont aussi à anticiper.

Les risques
majeurs
pour lui
Malgré toutes les campagnes 
de communication dans les 
médias, pourtant réitérées 
chaque année, il se trouve en-
core des personnes pour aban-
donner leurs animaux aux 
moments des départs en va-
cances. Les moyens existent 
pourtant afin de les faire gar-
der et l’argument des finances
ne tient pas longtemps : si l’on

est capable de dépenser pour 
ses propres congés, il est pos-
sible de budgétiser pour lui 
aussi.
Pas de tolérance pour la mau-
vaise foi, car « nous sommes 
responsables de ce que nous 
avons apprivoisé ».

Victimes
de la chaleur
Là encore les informations 
sont dispensées partout, sur 
les réseaux sociaux, dans les 
salles d’attente des vétérinai-
res et même aux vitrines de 
certains commerces, mais il y 

a encore des animaux victi-
mes de la canicule : laissés 
pour quelques instants dans 
un véhicule qui se transforme 
en four, ils perdent la vie dans
des conditions de souffrance 
innommables.
Tout aussi risqué pour eux, le 
fameux coup de chaleur qui 
peut mettre leur existence en 
péril, même dans le jardin ! La
déshydratation par manque 
d’eau et de rafraîchissement 
ou la noyade sont encore trop 
fréquents.
Moins graves mais douloureu-
ses tout de même, les brûlures

des coussinets et la lumière 
aveuglante du soleil qui se 
projettent sur leurs rétines. 
Nous portons des couvre-
chefs et des lunettes de soleil, 
pas eux !

Liés à la saison
et aux régions
Selon la région dans laquelle 
vous résidez, les tiques, che-
nilles processionnaires, aoû-
tats, vipères, guêpes, méduses
et autres animaux locaux peu-
vent faire d’eux des victimes 
de leurs piqûres.
Certaines plantes s’avèrent 
toxiques à plus ou moins 
grande échelle, de même que 
leurs antiparasitaires et en-
grais : attention aux intoxica-
tions liées à l’ingestion de pro-
dui ts  inadapt és  à  leur 
estomac.
Les herbes sèches et épillets 
peuvent irriter la peau ou pé-
nétrer dans les organismes. Le
sable et le sel de mer peuvent 
irriter, de même que le vent : 
mieux vaut éviter de les lais-
ser sortir la tête par la fenêtre 
de la voiture lorsque vous rou-
lez. D’ailleurs, nous avons le 
devoir d’attacher nos ani-
maux en déplacement : ils
sont aussi victimes des acci-
dents de la route.
Vous l’aurez compris, une vi-
gilance accrue et l’adresse
d’un vétérinaire à proximité 
s’imposent. Le respect de tou-
tes ces précautions amènera 
certainement un été ressour-
çant ! R

LAURENCE BRUDER SERGENT

Parce que la saison n’est pas
faite que de joies pour votre 
chien, nous nous intéres-
sons aujourd’hui aux dan-
gers que l’été peut véhiculer 
pour lui.

Les dangers
de l’été

Virginie Robilliard, violon, et Bruno Robilliard, piano, au cours de leur récital à l’église Notre-
Dame de Rouffach.  PHOTO DNA-B.FZ.

Le festival Musicalta poursuit sa belle route dans le pays de Rouffach ; explorant
le thème “De Baudelaire à Proust”, Virginie et Bruno Robilliard ont mis en lumière 

vendredi soir trois sonates emblématiques des XIXe et XXe siècles français.

ROUFFACH  21e Festival Musicalta

Assurément françaises
OBERNAI  Festival de musique
Magie d’une nuit d’été

Il faut donc croire que la pro-
grammation du Festival, tout au 
long de la semaine, entendait 
préparer les spectateurs à cette 
dernière rencontre. Vendredi 
soir, la salle des fêtes d’Obernai, 
comble, a vibré d’émotion lors 
de la présentation du spectacle 
« Le Prince de Bois ». Ce conte 
allégorique a sublimé les vies 
imaginaires d’un violon, instru-
ment métissé avec sa table en 
épicéa et son dos d’érable. « J’ai 
écrit cette histoire alors que je 
venais d’abandonner le Stradi-
varius sur lequel je jouais de-
puis plusieurs années », expli-
que Geneviève Laurenceau.
Sur scène, la narration du con-
teur Yanowski a trouvé des 
couleurs auprès des dessins de 
sable de Cédric Cassimo qui 
voyaient le jour au fil des mots. 
Les mélodies extraites des 
répertoires de Bach, Gershwin, 

Paganini et bien d’autres, inter-
prétées par David Bismuth au 
piano et Geneviève Laurenceau 
au violon, sont venues alors se 
poser comme des pétales, ha-
billant ces rêves éphémères. Il y 
a eu dans cette performance 
cette magie hypnotique et cette 
passion qui font naître du bout 
des doigts un univers beau et 
fragile.
Il a fallu quatre rappels et une 
salle debout pour que le public 
accepte de revenir à la réalité. 
« Je trouve qu’associer le conte à 
la musique a permis de décu-
pler l’émotion » estime pour sa 
part Geneviève Laurenceau, 
directrice du Festival de musi-
que d’Obernai. Une impression 
largement partagée par quelque 
4 500 spectateurs venus vivre 
ces instants éphémères au 
cours de cette semaine rythmée 
par dix concerts. « Nous 
n’avons jamais eu une telle 
fréquentation avec des enfants, 
des parents mais aussi des 
festivaliers fidèles », note la 
directrice.
Si la lumière s’est éteinte sur la 
7e édition, les vibrations du 
Festival parcourent toujours 
Obernai en quête de belles notes 
pour ses nuits d’été…

F.M.

C’est avec une forte émotion 
que Geneviève Laurenceau a 
annoncé vendredi soir, à 
l’issue du concert, la clôture 
de la 7e édition du Festival 
de musique d’Obernai. Un 
millésime placé sous le 
signe du conte qui restera 
dans les mémoires.

Pendant que la violoniste Geneviève Laurenceau jouait, Cédric 
Cassimo dessinait sur le sable des images projetées derrière la 
musicienne.  PHOTO DNA - GÉRARD ANDLAUER

Gémeaux 
21/05 - 21/06

Sagittaire 
22/11 - 20/12

TRAVAIL : Vous brûlez 
efficacement les étapes. Vous 
réalisez très vite ce que d’autres ont 
fait sur une longue période. AMOUR : 
Consacrez tout votre temps à votre 
famille, car vous avez des problèmes 
importants à régler. SANTÉ : Vitalité.

TRAVAIL : Des initiatives 
malheureuses. Vous avez voulu trop 
bien faire et surtout aller beaucoup 
trop vite. AMOUR : Votre vie 
amoureuse pourrait bien connaître 
une profonde transformation si 
vous n’y prenez pas garde. SANTÉ : 
Excellent tonus.

Cancer 
22/06 - 22/07

Capricorne 
21/12 - 19/01

TRAVAIL : Soyez prudent 
dans vos engagements. Ne 

jouez pas trop les téméraires. Vous 
pourriez le regretter. AMOUR : 
Des amitiés nouvelles en vue. Sur 
ce point, la soirée s’annonce fort 
intéressante. SANTÉ : Protégez-vous 
du soleil.

TRAVAIL : Les astres 
vous poussent à vous remettre en 
question et à envisager une nouvelle 
orientation. AMOUR : Vous êtes 
trop irritable et on se demande bien 
pourquoi. Vos proches perdent vite 
patience. SANTÉ : Nervosité.

Taureau 
21/04 - 20/05

Scorpion 
23/10 - 21/11

TRAVAIL : Vous vous 
dispersez dans plusieurs activités 
à la fois. A ce rythme-là, vous ne 
terminerez rien. AMOUR : Vous 
n’aspirez qu’à la sérénité et les 
aventures ne vous intéressent 
pas. Faites-le savoir à qui de droit. 
SANTÉ : Equilibrée.

TRAVAIL : Vous obtenez 
enfin les accords et les moyens 
nécessaires pour débloquer votre 
situation. AMOUR : Vous êtes en 
phase avec vos proches. Ils vous 
rendront votre affection avec autant 
de gentillesse et de passion que 
vous. SANTÉ : Bonne.

Bélier 
21/03 - 20/04

Balance
23/09 - 22/10

TRAVAIL : Réfléchissez bien 
avant de prendre des engagements 
qui risquent de se révéler très 
contraignants. AMOUR : Une soirée 
agréable vous attend avec vos 
proches. L’amitié y tiendra une place 
importante. SANTÉ : Evitez les bains 
prolongés.

TRAVAIL : Votre position 
est délicate. Vous devrez ménager 
la chèvre et le chou avec tact et 
prévoyance. AMOUR : Vous retrouvez 
les plaisirs d’une relation détendue 
avec votre partenaire. SANTÉ : Faites 
le plein de vitamines.

Vierge 
23/08 - 22/09

Poissons 
19/02 - 20/03

TRAVAIL : Des idées et des 
projets originaux. Recherchez le 
concours de personnes motivées 
et disponibles pour les réaliser. 
AMOUR : C’est à deux que vous 
prenez les grandes décisions, ne 
l’oubliez pas ! SANTÉ : Tendance à la 
somnolence.

TRAVAIL : Les circonstances 
vous sont favorables. Elles se prêtent 
totalement à la réalisation de vos 
projets. AMOUR : Votre partenaire 
vous est d’un précieux secours. 
Prouvez-lui maintenant qu’il vous 
est indispensable. SANTÉ : Le pep.

Lion 
23/07 - 22/08

Verseau 
20/01 - 18/02

TRAVAIL : Vos collègues 
vous apportent de 

précieux conseils et vous aident à 
éclaircir une situation complexe. 
AMOUR : Les planètes influencent 
favorablement votre signe. Profitez-
en pour dévoiler vos sentiments. 
SANTÉ : Excellente.

TRAVAIL : Il va vous 
falloir plus de temps que prévu 
pour obtenir les réponses que vous 
espérez. AMOUR : Modérez un peu 
vos caprices. Votre égoïsme est de 
moins en moins apprécié par votre 
entourage. SANTÉ : Décontractez-
vous.

Q Q  HOROSCOPE
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SAINT-LOUIS 

Des graff pour 
promouvoir des valeurs

« C’EST LA PREMIÈRE FOIS DE MA 
VIE que j’ai le droit de dessiner sur 
les murs », explique timidement 
Angelina. La fillette a juste sept 
ans. Mais sa mère Brakica s’inquiè-
te déjà : « Pas question de toucher 
aux murs du salon, ici et c’est 
tout ! » Angelina, accompagnée de 
sa sœur Tamara, participe à l’ate-
lier graff qu’organise le centre 
socioculturel de Saint-Louis. Lundi 
dernier, la trentaine de jeunes 
s’était réunie pour débattre. Choi-
sir un thème n’a pas été pris à la 
légère. Après une longue discus-
sion, les jeunes ont décidé d’illus-
trer les murs avec une histoire 
traitant du handicap. Outil de so-
ciabilisation des jeunes, le festival 
Mix’Art, organisé dans toute la 
France, a aussi donné l’occasion 
aux animateurs de répondre à une 
demande des habitants. « Certains 

trouvaient leur quartier triste et 
voulaient ajouter un peu de vie », 
explique Rebecca Gozuyukari, 
modératrice sociale pour la ville.

Le graff, un objet phare des 
revendications sociales du 
XXe siècle
Les jeunes et leurs parents ne se 
sont pas fait attendre. « Mainte-
nant, chaque fois qu’on passera 
dans notre rue, on sera fiers de voir 
que ce sont nos dessins qui déco-
rent le quartier », explique Tama-
ra.
« Avant tout, nous sommes sou-
cieux de promouvoir les valeurs 
fondamentales de notre centre : la 
convivialité, l’entraide, la proximi-
té avec les habitants et la solidari-
té », explique Céline Froehner, 
coordinatrice des activités. À côté 
d’elle, sa fille Julie acquiesce éner-

giquement. Elle a 13 ans et arbore 
fièrement le t-shirt Mix’art de l’an 
passé. « J’ai déjà participé à Bourg-
felden, à Strasbourg et à Saint-
Louis », lance-t-elle avec aplomb. 
Albert, un bénévole, exhibe aussi 
son t-shirt. Il est en effet encore 
recouvert de gouttes de peinture 
des autres sessions. « J’avais très 
vite compris qu’il fallait secouer 
les bombes avant de peindre. J’ai 
appris encore plus vite qu’il ne 
fallait retirer le bouchon 
qu’après », s’amuse-t-il à raconter.
« C’est une discipline idéologique, 
le Street art a accompagné tous les 
mouvements sociaux du XXe siècle. 
Il est normal de l’utiliser pour 
développer les valeurs de la Répu-
blique », conclut Alexandra Ben-
boubou, qui encadrera l’atelier 
toute la semaine. R

G.SEVIN

MARMOUTIER
Sylvain Boudou 
réinvente 
Tchaïkovski

Dans le cadre des Estivales de l’orgue à 
Marmoutier, non loin de Saverne, 
l’organiste Sylvain Boudou jouera 
dimanche un conte musical illustré par 
les 24 pièces de l’Album pour enfants 
opus 39 de Piotr Illitch Tchaïkovski, 
« Anouchka », sur un texte écrit par 
feue sa grand-mère il y a une dizaine 
d’années. Cette pièce « originale et 
novatrice », promet le concertiste de 45 
ans originaire de Thonon-les-Bains, en 
Haute-Savoie, surprend par ses « sono-
rités très orchestrales de flûtes et de 
violons », où se mêlent, entre autres, 
« des valses et des mazurkas ». Ce 
programme, joué pour la première fois 
sur l’orgue Silbermann de Marmoutier, 
n’a pas été écrit à l’origine pour cet 
instrument. Mais son adaptation fonc-
tionne « très bien », poursuit-il. À tel 
point que les mélodies particulières 
qui s’en dégagent surprennent même 
les oreilles des plus avertis des orga-
nistes.

Q Concert de Sylvain Boudou, dimanche 
31 juillet, à 17 h, à l’abbatiale de 
Marmoutier. Plateau.

Concertiste depuis 10 ans, Sylvain 
Boudou se produira dimanche à 
l’abbatiale de Marmoutier avec un 
programme inédit.  DOCUMENT REMIS

Trente jeunes, une dizaine de bénévoles et un objectif : peindre une fresque de 20 m de long sur les murs du quartier 
de la gare.  PHOTO DNA - GUILLAUME SEVIN

SOULTZ
Véhicules de 
pompiers à la 
Nef des jouets

La Nef des jouets de Soultz propose 
jusqu’au 9 octobre une exposition 
inédite sur le thème des véhicules de 
pompiers. Il s’agit de la collection de 
François Portmann, ancien responsa-
ble sécurité dans une usine chimique 
et pompier volontaire à la retraite.
Pendant des années, il a confectionné 
lui-même plus de 220 objets en bois, 
fourgons pompes tonnes, véhicules de 
secours aux victimes, grandes échel-
les… qu’il a peints et décorés. Des 
maquettes complètent le tout, avec 
notamment des scènes d’intervention. 
Chaque pièce, créée à partir de photo-
graphies, a nécessité environ 40 heu-
res de travail.

Q Exposition « Camions de pompiers et 
modèles réduits » jusqu’au 9 octobre à la 
Nef des jouets de Soultz, tous les jours de 
14 h à 17 h sauf le mardi.

220 objets en bois recréent l’univers 
des pompiers. PHOTO DNA CG

OBERNAI Sports

Des athlètes américains établissent 
leur camp d’été avant les JO
Mardi soir, les jeunes du club d’athlé-
tisme des SR Obernai ont pu partager 
un bout d’entraînement avec des athlè-
tes de très haut niveau. 
Une centaine de spectateurs au total 
étaient au bord du stade et ont pu 
approcher ces sportifs, disponibles.
Logés dans un gîte à Limersheim, près 
d’Erstein, une dizaine d’athlètes 
(sprinters et sauteurs) venus du conti-
nent américain ont choisi Obernai 
pour s’entraîner. 
Si deux seulement se sont qualifiés 
pour les JO (Jamal Wilson, des Baha-
mas, à la hauteur et Monique Morgan, 
de Jamaïque, au 110 m haies), les 

autres sont inscrits dans plusieurs 
meetings en Europe.
Les premiers athlètes sont arrivés en 
juin. Les derniers partiront mardi ou 
mercredi. Et certains reviendront fin 
août. 
Très satisfaits de l’accueil, ravis de la 
beauté de la région et bénéficiant des 
installations haut de gamme de la 
Ville d’Obernai (stade et Cosec doté 
d’une salle de musculation), les athlè-
tes ont l’intention de revenir l’été 
prochain pour la saison des meetings 
en Europe. Des jalons ont déjà été 
posés pour leur trouver un logement à 
Obernai.

Les jeunes du club d’Obernai ont pu sprinter quelques mètres aux côtés de 
professionnels.  PHOTO DNA

SUR LE VIF
ALTKIRCH

Drôles
de bêtes…

Curieux : jamais les rues d’Altkirch, 
et l’on peut aisément imaginer que 
c’est le cas d’autres villes et villages
y compris dans le Sundgau, n’ont 
été aussi vivantes en été.
Pour qui de sa fenêtre a vue sur le 
pavé, voilà de drôles de passants 
que les longs mois de juillet -il est 
probable que ce soit identique en 
août- n’avaient encore nullement 
observés dans leur transit. Ou plus 
exactement leur quête, leur chasse. 
Car chers lecteurs, vous l’aurez 
compris, c’est de ce phénomène de 
Pokemon qu’il est ici question. Ces 
petits personnages colorés débar-
qués du Japon voilà vingt ans avec 
leurs aptitudes au combat et leurs 
frimousses empruntant tout à la 
fois aux végétaux et aux animaux. 
Jusque-là cantonnés sur les écrans 
des consoles de jeux et de télévi-
sion, voilà donc ces créatures dans 
les rues où une ribambelle de 
« dresseurs » cherchent à les attra-
per via leurs téléphones qui sont 
également les seuls moyens pour 
apercevoir des bestioles évidem-
ment virtuelles.
Etrange spectacle que ces adoles-
cents et préadolescents, mais aussi 
trentenaires ou plus, qui déambu-
lent seuls ou en groupes, suivent 
leur téléphone comme une bousso-
le pour dénicher leurs proies. D’or-
dinaires désertes, les rues sont 
animées, fréquentées, empruntées 
à pied et même à vélo pour les plus 
insouciants de ces promeneurs 
originaux. Il y a là quelque chose 
de paradoxal à être bien d’avantage 
dans l’espace public que ces derniè-
res années et toujours face à un 
écran. Tout comme il paraît para-
doxal d’être connecté à une interfa-
ce… et peut-être déconnecté de la 
réalité à ce point. Loin, il est vrai, 
des horreurs quasi quotidiennes et 
des drames d’une assourdissante 
violence dont se fait l’écho chaque 
jour le journal.
Le jeu qui fait sortir. Le jeu comme 
auxiliaire de vie ? Comme antidé-
presseur qui amortit un monde 
d’angoisses ? Avec un seul risque : 
pire que l’oubli, il y a l’indifféren-
ce.

NICOLAS LEHR OBERNAI Musique

Les derniers battements du festival

Plus que jamais, le festival de musi-
que d’Obernai veut se placer au 
carrefour des arts et des publics en 
présentant ce soir un ciné-concert 
rassemblant deux talents : le film 
Au Bonheur des Dames réalisé par 
Julien Duvivier en 1930 et le pianis-
te Karol Beffa. Si le cinéaste a em-
brassé autant les succès populaires 
(avec Le Petit Monde de Don Ca-
millo) que les chefs d’œuvre, le 
doigté de Karol Beffa offrira un 
nouvel éclat. « L’ambition d’un tel 
concert est d’inviter les cinéphiles à 
découvrir la musique classique et 
les mélomanes à investir le ciné-
ma » explique le musicien, titulaire 
de la chaire de création artistique 
au Collège de France. C’est sous 
forme d’improvisations qu’il va 
explorer les tourments de Denise, 
une jeune orpheline qui monte à 
Paris. «J’aime ces instants éphémè-
res où je me laisse porter par les 
images » note le pianiste.
Le lendemain, c’est une création qui 
clôturera cette 7e édition. Le prince 
de bois a été mis en scène par Vic-
toria Giorgini, à partir de textes de 
Geneviève Laurenceau. « Cette his-
toire m’a été inspirée alors que le 
Stradivarius sur lequel je jouais 
depuis treize ans venait d’être ven-
du. C’était un déchirement et l’occa-
sion de mettre des mots sur cette 
relation singulière entre un violo-
niste et son instrument ». Un final 
poétique qui mettra un point d’or-
gue à cette 7e édition.

F.M

Q Ciné-Concert « Libre ! » sur le film 

Au Bonheur des Dames de Julien 
Duvivier, accompagné par Karol Beffa 
au piano ce soir à 20h à la salle des 
fêtes.

Q Concert-conte de clôture Le prince de 
bois, demain à 20h à la salle des fêtes. 
Informations et réservation : 
www.festivalmusiqueobernai.com

Alors que la 7e édition du festival 
de musique d’Obernai tire à sa fin, 
deux concerts prometteurs sont 
encore à découvrir.

Cédric Cassimo, dessinateur sur 
sable, se produira en direct sur 
scène durant le concert de clôture. 
PHOTO JELENA BARRAUD
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Ce mardi, ils étaient 30
petits et grands, venus
en voisin ou de toute la
France, pour visiter

Krautergersheim, la capitale de 
la choucroute, et découvrir la 
fabrication de ce fameux plat 
alsacien.
Après l’accueil à la mairie, la 
guide Marie-Christine Herr-
mann a présenté le village avec
son architecture, ses bâti-
ments, et comment ils s’intè-
grent dans histoire de l’Alsace.
Puis à l’aide d’un diaporama, le
guide a expliqué la fabuleuse 
histoire du chou à la choucrou-
te. De la plantation, à la récolte 
jusqu’à la transformation en 
choucroute. Le village produit 
25 % de la production nationale
avec dix variétés, permettant 
une récolte de juillet a novem-
bre.

Dégustation
Fort de ces informations, les 
visiteurs se sont rendus à l’en-

treprise de Jean-Michel Ades, 
l’une des trois choucrouteries 
volontaires du circuit. Ils ont pu
comprendre et voir la méthode 
de fabrication de la choucroute 
ainsi que le conditionnement 
de cornichons. Le choucroutier 
a apporté un complément d’in-
formation et a répondu aux 
questions pertinentes des visi-
teurs impressionnés.
La dégustation de la choucroute
crue nouvelle, choucroute de 
l’année et de navets salés, a 
permis de faire apprécier cette 

autre façon de manger la chou-
croute. Cette dégustation en a 
fait saliver plus d’un. Beaucoup
sont repartis avec leur seau, et 
de nouvelles idées de prépara-
tion de la choucroute.

Pain à la choucroute
La poursuite de la visite s’est 
faite chez le boulanger qui a 
expliqué la fabrication de son 
pain à la choucroute. Même les 
plus sceptiques se sont régalés 
à la dégustation.
La chapelle De Turckheim leur 

a permis de découvrir une autre
histoire du village avec celle de 
Lili Schoenemann, fiancée offi-
cielle de Goethe et épouse de 
Frédéric De Turckheim. A l’is-
sue de la visite, la guide a sug-
géré aux visiteurs de finir la 
visite en dégustant une chou-
croute dans un des restaurants 
du village. R
Q La prochaine visite aura lieu 
mardi 26 juillet de 9 h 30 à 
12 h 30. S’inscrire a l’office du 
tourisme d’Obernai.

La capitale de la choucroute attire toutes les tranches d’âge. Tout à gauche, Christelle 
Peruzzetto et son conjoint.  PHOTO DNA

Les touristes ont pu découvrir le pays de la choucroute mardi, lors du premier circuit 
touristique de la saison organisé par l’Office du tourisme d’Obernai.

KRAUTERGERSHEIM

Première visite
au pays du chou

«ON A APPRÉCIÉ»

Christelle Peruzzetto est venue 
des Landes avec son conjoint et 
ses deux enfants, âgés de 6 et 9 
ans. Ayant vécu à Obernai, elle a 
tenu à faire visiter l’Alsace à sa 
petite famille. Ils étaient, tous 
les quatre, à la visite guidée de 
la capitale de la choucroute. 
Conclusion : une journée inté-
ressante, et riche en informa-
tions. Mais un peu longue pour 
ses deux enfants. Son moment 
préféré reste la dégustation : 
« On a beaucoup apprécié. On en 
a même acheté ! ».

WASSELONNE
Violence sur son ex-compagne : 
dix mois de prison

Il n’a visiblement pas supporté 
la décision prise par la victime 
de mettre un terme à leur rela-
tion, après deux ans de vie 
commune. Trois mois après leur 
séparation, le prévenu s’est 
montré menaçant et violent à 
son encontre. À plusieurs repri-
ses, entre avril et juin 2016, le 
Strasbourgeois de 22 ans « rô-
dait à Wasselonne », selon leur 
avocate Me Yaelle Dardaine, près 
de l’appartement où la jeune 
femme réside désormais en 
collocation avec une amie. « Il 
la poursuit car il n’entend pas 
qu’on rompe avec lui comme ça. 
Il est narcissique et machiste », 
tance Benoît Gauthé, auditeur 
de justice représentant le minis-
tère public. Le mis en cause s’en 
défend. « Je voulais la voir pour 
clôturer le bail de notre apparte-
ment. Je voulais simplement 
discuter », précise-t-il.
Mais leur conflit larvé les empê-
che d’entretenir un dialogue 
constructif. La violence finit 
toujours par rejaillir. Ainsi, le 
11 juin en fin de matinée, le 
prévenu et les deux amies 
s’échangent quelques amabili-
tés en plein centre de Wasselon-
ne. Visiblement « terrorisées », 
selon Me Yaelle Dardaine, les 

deux colocataires prennent la 
fuite en courant. Puis, le 
5 juillet, vers 23 h 15, une vio-
lente dispute éclate sur un 
parking entre les protagonistes. 
Des coups auraient vraisembla-
blement été échangés. Une des 
deux jeunes femmes, victime 
d’un coup à l’arcade, s’est vu 
signifier deux jours d’arrêt total 
de travail. « Il y a eu des bous-
culades, mais je n’ai frappé 
personne. Je ne suis pas vio-
lent », répète le natif de Stras-
bourg, pourtant en récidive 
pour des violences commises en 
2012 sur des forces de l’ordre.

En réponse à une claque?
Selon Me Aurélie Diebolt, conseil 
du prévenu, aucun élément de 
preuve ne vient attester cette 
thèse. Son client « n’a fait que 
répondre par une claque à une 
claque qu’il a reçue. C’est au 
pire une contravention de 
5e classe ou au mieux de la 
légitime défense ». L’avocate 
plaide la relaxe.
Les juges ont décidé de condam-
ner Tarik Bellahcene à 10 mois 
de prison ferme dont 6 mois 
avec sursis et mise à l’épreuve. 
Le tribunal l’oblige, en outre, à 
travailler, se soigner et indem-
niser les victimes avec qui il a 
interdiction de rentrer en con-
tact. Un maintien en détention 
a été prononcé.

G.E.

JUSTICE

L’affaire a été jugée jeudi au 
tribunal correctionnel de 
Saverne.

OBERNAI Musique
Dimanche, le festival
s’ouvre au grand public et aux enfants

Dimanche, deux concerts 
exceptionnels aux éclats bien 
différents vont être proposés.
C’est à quelques mètres de la 
fontaine Sainte-Odile, sur la 
place du Marché d’Obernai, 
qu’un quatuor chant, contre-
basse, piano et violoncelle, 
avec Justine Laurenceau, va 
interpréter A la source de La 
Fontaine à 11 h. « C’est un 
moment important. Jouer en 
plein air est une forme de 
désacralisation de la musique 
classique » rappelle Pauline 
Lambert, médiatrice musico-
logue.

Pour enfants
Imaginé et conçu pour des 
enfants, le programme explo-
re de manière ludique et 
enjouée cinq fables de La 
Fontaine. « J’ai voulu un 
croisement de genres entre le 
jazz et le classique » explique 
l’Obernoise Justine Lauren-
ceau, conceptrice du specta-
cle.
Servie par un talentueux 

plateau, cette interprétation 
inédite fera la part belle aux 
enfants, invités à participer 
activement au concert.
L’après-midi, la jeune femme 
emmènera parents comme 
enfants (dès 4 ans) dans les 
coulisses du festival à 15 h : 
découverte d’instruments, 
exploration des lieux de la 
scène aux loges des artistes, 
rencontre avec des musiciens 
pendant leur répétition (gra-
tuit, sur inscription 
03 88 95 64 13).

Féerie nocturne
Le soir, le festival se couvre 
d’une autre parure avec un 
concert-dessiné grâce au 
dessinateur sur sable Cédric 
Cassimo, qu’on pourra encore 
voir au concert de clôture. 
« C’est une performance 
intéressante car elle allie de 
multiples formes d’art musi-
cal, visuel et oral » note 
Pauline Lambert. Investissant 
la thématique du conte, Ya-
nowski, le narrateur, lira des 
extraits de légendes avec une 
mise en images et accompa-
gné d’un ensemble de huit 
musiciens et une chanteuse. 
Un délicieux mélange qui 
devrait faire naître une féerie 
nocturne.

F.M

Q Plus d’infos : 
www.festivalmusiqueobernai.co
m. Réservations : 03 88 95 64 13

Le festival de musique clas-
sique d’Obernai, qui s’est 
ouvert hier soir, se poursuit 
ce soir avec Schubert, roi 
des aulnes (20 h, salle des 
fêtes, accompagné au chant 
par Marion Rampal. Mais la 
journée forte du week-end, 
c’est demain. Et c’est gra-
tuit.

Deux concerts originaux, différents et de haut niveau seront 
donnés gratuitement dimanche sur la place du Marché. 
L’après-midi, on pourra découvrir les coulisses du festival. 
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Si on a surnommé Nico-
las-Léopold de Salm-
Salm « le Prince Pè-
re », ce n’est pas sans

motif : de sa première épou-
se, Dorothée de Salm, il a eu
dix-huit enfants, dont quinze
sont arrivés à l’âge adulte.
Il fallait caser tout ce petit
monde sans trop écorner le
patrimoine de la famille. Un
bon moyen consistait à vouer
quelques fils à l’état ecclé-
siastique et à envoyer quel-
ques filles dans un chapitre
de chanoinesses.

La principauté 
désormais 
homogène grâce à 
lui restait destinée 
à son frère

Louis-Charles-Othon, né en
1721, devait, en vertu du
droit d’aînesse, succéder à
son père. Mais ledit père ne
le voulut pas. En effet, le
pauvre enfant ne jouissait
pas d’une excellente santé et,
en plus, il était quelque peu
mal formé. Selon certains, il
était légèrement bossu ; se-
lon d’autres, il n’avait pas les
épaules à la même hauteur.
Quoi qu’il en soit, Nicolas-
Léopold entendait avoir un
successeur physiquement
sans reproche et destina
Louis, de façon autoritaire, à
la prêtrise. Le bénéficiaire de
cette mesure serait son puî-
né, Maximilien-Frédéric-Er-
nest.
À 30 ans, Louis avait déjà
reçu ce qu’on appelle « les
ordres  mineurs  » ,  mais
n’était toujours pas prêtre. À
cette époque, la « Terre de
Salm en commun » était en-

core indivise entre les prin-
ces de Salm-Salm et le duc de
Lorraine.
Lors des tractations qui me-
nèrent, à la fin de 1751, à un
nouveau partage, Nicolas-
Léopold envoya Louis comme

négociateur, tandis que le
maréchal-duc de Belle-Isle
représentait le duc de Lorrai-
ne, l’ex-roi de Pologne Sta-
nislas Leszczynski, ou plutôt
le beau-père de celui-ci,
Louis XV. On reconnaissait

donc au prince évincé des
aptitudes diplomatiques.
Mais la principauté désor-
mais homogène grâce à lui
restait destinée à son frère.
Le « Prince Père » mourut en
1770, à Hoogstraten, une des
seigneuries de sa famille
dans la région d’Anvers. Son
testament désignait Maximi-
lien comme successeur.

Arbitrage 
impérial
Néanmoins, Louis sentait
que son heure était venue.
Comme il séjournait souvent
à Senones, capitale de la
principauté, il savait que la
population le soutiendrait.
Maximilien, pensant pouvoir
s’imposer par la force, en-
voya des hommes armés à
Senones pour qu’ils occupent
le terrain en attendant son
arrivée. Mais Louis l’avait
prévu et, quand son frère
entra dans la ville, ils étaient
déjà tous neutralisés. L’affai-
re fut confiée à l’arbitrage du
tribunal impérial de Wetzlar
qui donna raison à Louis en
1771.
Oui, mais celui-ci était alors
sous-diacre et ne pouvait,
par conséquent, pas se ma-
rier pour perpétuer la li-
gnée ! La dispense nécessai-
re, refusée par Clément XIV,
lui fut accordée en 1775 par
le pape suivant, Pie VI.
Louis, déjà quinquagénaire,
épousa alors la comtesse Ma-
rie-Anne Félicité d’Horion,
âgée de 32 ans. Mais la natu-
re leur fut contraire et le
prince mourut en 1778 sans
postérité. Il n’avait pas régné
sept ans en tout.
Et qui lui succéda ? Constan-
tin-Alexandre-Joseph, fils de
Maximilien. Les choses ren-
traient dans les vues de feu
le « Prince Père ». R

MARIE-THÉRÈSE FISCHER

Louis-Charles-Othon à Rome en 1775 : la pose, sur ses 
portraits, était toujours destinée à escamoter son défaut 
physique.  PHOTO DNA

Pour succéder à son père, Louis-Charles-Othon a dû vaincre des obstacles.

CHRONIQUE   Bouchées d’Histoire

« Prince régnant » 
malgré tout !

FAITS DIVERS
BARR/GERTWILLER

Elles chutent devant le 
passage à niveau
Deux adolescentes qui circu-
laient chacune sur un scooter 
ont fait une chute hier vers 14 h 
à hauteur du passage à niveau 
du Super U de Gertwiller. 

Âgées de 15 et 16 ans, elles 
circulaient en provenance de 
Barr. La première aurait perdu le 
contrôle de son deux-roues en 

freinant, entraînant l’autre dans 
sa chute. L’accident a eu lieu 
quelques mètres à peine avant 
le passage à niveau. 

Les deux adolescentes sont 
légèrement blessées selon les 
pompiers, venus de Barr et 
Obernai. L’une d’elles au moins 
serait de Barr. 

La circulation s’est faite sur une 
seule voie jusque vers 14 h 45. 
Elle a été régulée par les gen-
darmes.

ERNOLSHEIM-BRUCHE

Installation dans le calme

PEU AVANT 16 H, 125 véhicules et
86 caravanes ont commencé à 
affluer dans le champ d’un agri-

culteur (avec l’accord préalable 
de ce dernier). Cette prairie, 
qu’ils avaient déjà occupée par le
passé, se situe à l’entrée d’Er-
nolsheim en venant de Dachs-
tein.
L’imposant cortège s’est installé 
sans incident, provoquant en re-
vanche de gros ralentissements. 

L’opération s’est déroulée sous la
surveillance des gendarmes de la
brigade de Molsheim, qui ont ré-
gulé la circulation et procédé au 
relevé des identités ainsi que des
immatriculations.
Ces gens du voyage, essentielle-
ment originaires de la région de 
Strasbourg et qui ont indiqué ar-

river de Hangenbieten, ont prévu
de rester deux semaines à cet 
endroit.
Une réunion est planifiée ce ma-
tin en mairie d’Ernolsheim entre
la commune, les représentants 
de la communauté et Jean-Michel
Trévisan, le médiateur départe-
mental « Gens du voyage ». R

La communauté a prévu de rester deux semaines dans ce champ.  PHOTO DNA

Une importante communau-
té de gens du voyage a fait 
halte depuis hier après-midi 
à l’entrée d’Ernolsheim.

OBERNAI  Festival de musique classique
Les clés pour comprendre les concerts

Qu’est-ce qui fait de ce concert 
un moment particulier ?

« Tout d’abord par la formation :
un quintet à cordes. La violonis-
te, Geneviève Laurenceau, a réu-
ni autour d’elle quatre musiciens
qui vont de l’alto à la contrebas-
se. C’est relativement rare dans
la musique classique, qui fonc-
tionne plutôt en quatuor.
La contrebasse permet d’investir
des répertoires plus contempo-
rains en ajoutant une profon-
deur. Le fait d’aborder l’amour
sous toutes ses formes est aussi
la spécificité de cette soirée.
C’est un programme ambitieux
qui a nécessité un gros travail
d’arrangements ».

Qu’entendez-vous par arrange-
ment des morceaux ?

« Il a fallu adapter au quintet des
morceaux écrits initialement
pour un orchestre ou pour
d’autres instruments. Il faut à la
fois réduire les instruments, tout
en conservant les différentes
mélodies et voix. Le ballet de
Prokoviev Roméo et Juliette don-
né ce soir a bénéficié d’un tel
traitement : tous les grands airs
ont été condensés, réduits pour
le quintet et une transition per-
met de les enchaîner. Il s’agit
quasiment d’un travail de com-
position si l’on fait attention aux
transitions et au respect de la
dramaturgie.

Il n’y aura que des grands classi-
ques traitant de l’Amour ?

« Il y aura des traitements et des
genres très différents, notam-
ment l’évocation poétique avec
la Ballade n°1 de Chopin. Mais
aussi une œuvre du début du XXe

siècle d’Edward Elgar qui se lie
avec sa vie personnelle. Il a com-
posé Salut d’amour comme un
cadeau de noce qu’il offrit à sa
fiancée. Il faut relever aussi la
présence de titres plus contem-
porains comme les intéressantes
pièces de Bernstein écrites en
1957 pour la comédie musicale
West side story qui fait partie de
notre patrimoine. Il y a aussi des
morceaux de Barbara et de Brel
qui soulignent la porosité des
registres classique et populai-
re. R

PROPOS RECUEILLIS PAR F.M.

Q Entrée aux Clés du concert 
incluse avec le billet du concert 
(22 €/réductions). Plus d’infos : 
www.festivalmusiqueobernai.com 
✆ 03 88 95 64 13.

Ce soir, pour le concert 
Amours toujours donné à 
20 h à la salle des fêtes, 
Pauline Lambert, musicolo-
gue diplômée de l’École 
normale supérieure, anime-
ra la dernière de ses trois 
séquences « Clés du con-
cert », qui révèle la face 
cachée des morceaux.

La présence de la contrebasse 
de Laurène Durantel apporte 
un plus au concert de ce soir, 
explique Pauline Lambert.  DR

INTERVIEW

CHANGEMENT DE PROGRAMME DEMAIN
« Suite à une impossibilité de dernière minute, Raphaël Imbert ne 
pourra pas participer au festival de musique d’Obernai », ont annon-
cé hier les organisateurs. Il devait donner un concert d’improvisation 
totale très attendu avec le pianiste Karol Beffa. À la place, un ciné-
concert est proposé avec la projection d’Au Bonheur des dames, film 
muet français de Julien Duvivier réalisé en 1930 d’après le roman 
éponyme d’Émile Zola. « C’est un film éminemment symphonique à 
plus d’un titre. Parce qu’il y est question de ville, de mouvement, de 
vitesse, raconte Karol Beffa Il m’a semblé que l’on pouvait l’accom-
pagner au moyen d’une musique pulsée, avec des déhanchements 
dynamiques et une énergie contagieuse qui ne masquerait pas ses 
influences, depuis les minimalistes américains jusqu’au rock. » Les 
billets achetés pour le concert initial restent valables.

EN BREF
SECTEUR DE MOLSHEIM/OBERNAI

Huit candidats
à une fleur de plus
Kirchheim, Wangen, Wisches, 
Avolsheim, Dachstein, Bergbie-
ten, Ottrott et Bischoffsheim 
font partie des 28 communes 
alsaciennes à avoir postulé à 
une fleur supplémentaire au 
palmarès régional.

Le jury passe aujourd’hui dans 
les six dernières. Le verdict sera 
connu demain soir. Tous de-

mandent une deuxième ou une 
troisième fleur à afficher sur 
leur panneau d’entrée de com-
mune.

Q ON EN PARLE P

Des communes en quête de 
2e ou 3e fleur…  ARCHIVES DNA
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Ce mardi, ils étaient 30
petits et grands, venus
en voisin ou de toute la
France, pour visiter

Krautergersheim, la capitale de 
la choucroute, et découvrir la 
fabrication de ce fameux plat 
alsacien.
Après l’accueil à la mairie, la 
guide Marie-Christine Herr-
mann a présenté le village avec
son architecture, ses bâti-
ments, et comment ils s’intè-
grent dans histoire de l’Alsace.
Puis à l’aide d’un diaporama, le
guide a expliqué la fabuleuse 
histoire du chou à la choucrou-
te. De la plantation, à la récolte 
jusqu’à la transformation en 
choucroute. Le village produit 
25 % de la production nationale
avec dix variétés, permettant 
une récolte de juillet a novem-
bre.

Dégustation
Fort de ces informations, les 
visiteurs se sont rendus à l’en-

treprise de Jean-Michel Ades, 
l’une des trois choucrouteries 
volontaires du circuit. Ils ont pu
comprendre et voir la méthode 
de fabrication de la choucroute 
ainsi que le conditionnement 
de cornichons. Le choucroutier 
a apporté un complément d’in-
formation et a répondu aux 
questions pertinentes des visi-
teurs impressionnés.
La dégustation de la choucroute
crue nouvelle, choucroute de 
l’année et de navets salés, a 
permis de faire apprécier cette 

autre façon de manger la chou-
croute. Cette dégustation en a 
fait saliver plus d’un. Beaucoup
sont repartis avec leur seau, et 
de nouvelles idées de prépara-
tion de la choucroute.

Pain à la choucroute
La poursuite de la visite s’est 
faite chez le boulanger qui a 
expliqué la fabrication de son 
pain à la choucroute. Même les 
plus sceptiques se sont régalés 
à la dégustation.
La chapelle De Turckheim leur 

a permis de découvrir une autre
histoire du village avec celle de 
Lili Schoenemann, fiancée offi-
cielle de Goethe et épouse de 
Frédéric De Turckheim. A l’is-
sue de la visite, la guide a sug-
géré aux visiteurs de finir la 
visite en dégustant une chou-
croute dans un des restaurants 
du village. R
Q La prochaine visite aura lieu 
mardi 26 juillet de 9 h 30 à 
12 h 30. S’inscrire a l’office du 
tourisme d’Obernai.

La capitale de la choucroute attire toutes les tranches d’âge. Tout à gauche, Christelle 
Peruzzetto et son conjoint.  PHOTO DNA

Les touristes ont pu découvrir le pays de la choucroute mardi, lors du premier circuit 
touristique de la saison organisé par l’Office du tourisme d’Obernai.

KRAUTERGERSHEIM

Première visite
au pays du chou

«ON A APPRÉCIÉ»

Christelle Peruzzetto est venue 
des Landes avec son conjoint et 
ses deux enfants, âgés de 6 et 9 
ans. Ayant vécu à Obernai, elle a 
tenu à faire visiter l’Alsace à sa 
petite famille. Ils étaient, tous 
les quatre, à la visite guidée de 
la capitale de la choucroute. 
Conclusion : une journée inté-
ressante, et riche en informa-
tions. Mais un peu longue pour 
ses deux enfants. Son moment 
préféré reste la dégustation : 
« On a beaucoup apprécié. On en 
a même acheté ! ».

WASSELONNE
Violence sur son ex-compagne : 
dix mois de prison

Il n’a visiblement pas supporté 
la décision prise par la victime 
de mettre un terme à leur rela-
tion, après deux ans de vie 
commune. Trois mois après leur 
séparation, le prévenu s’est 
montré menaçant et violent à 
son encontre. À plusieurs repri-
ses, entre avril et juin 2016, le 
Strasbourgeois de 22 ans « rô-
dait à Wasselonne », selon leur 
avocate Me Yaelle Dardaine, près 
de l’appartement où la jeune 
femme réside désormais en 
collocation avec une amie. « Il 
la poursuit car il n’entend pas 
qu’on rompe avec lui comme ça. 
Il est narcissique et machiste », 
tance Benoît Gauthé, auditeur 
de justice représentant le minis-
tère public. Le mis en cause s’en 
défend. « Je voulais la voir pour 
clôturer le bail de notre apparte-
ment. Je voulais simplement 
discuter », précise-t-il.
Mais leur conflit larvé les empê-
che d’entretenir un dialogue 
constructif. La violence finit 
toujours par rejaillir. Ainsi, le 
11 juin en fin de matinée, le 
prévenu et les deux amies 
s’échangent quelques amabili-
tés en plein centre de Wasselon-
ne. Visiblement « terrorisées », 
selon Me Yaelle Dardaine, les 

deux colocataires prennent la 
fuite en courant. Puis, le 
5 juillet, vers 23 h 15, une vio-
lente dispute éclate sur un 
parking entre les protagonistes. 
Des coups auraient vraisembla-
blement été échangés. Une des 
deux jeunes femmes, victime 
d’un coup à l’arcade, s’est vu 
signifier deux jours d’arrêt total 
de travail. « Il y a eu des bous-
culades, mais je n’ai frappé 
personne. Je ne suis pas vio-
lent », répète le natif de Stras-
bourg, pourtant en récidive 
pour des violences commises en 
2012 sur des forces de l’ordre.

En réponse à une claque?
Selon Me Aurélie Diebolt, conseil 
du prévenu, aucun élément de 
preuve ne vient attester cette 
thèse. Son client « n’a fait que 
répondre par une claque à une 
claque qu’il a reçue. C’est au 
pire une contravention de 
5e classe ou au mieux de la 
légitime défense ». L’avocate 
plaide la relaxe.
Les juges ont décidé de condam-
ner Tarik Bellahcene à 10 mois 
de prison ferme dont 6 mois 
avec sursis et mise à l’épreuve. 
Le tribunal l’oblige, en outre, à 
travailler, se soigner et indem-
niser les victimes avec qui il a 
interdiction de rentrer en con-
tact. Un maintien en détention 
a été prononcé.

G.E.

JUSTICE

L’affaire a été jugée jeudi au 
tribunal correctionnel de 
Saverne.

OBERNAI Musique
Dimanche, le festival
s’ouvre au grand public et aux enfants

Dimanche, deux concerts 
exceptionnels aux éclats bien 
différents vont être proposés.
C’est à quelques mètres de la 
fontaine Sainte-Odile, sur la 
place du Marché d’Obernai, 
qu’un quatuor chant, contre-
basse, piano et violoncelle, 
avec Justine Laurenceau, va 
interpréter A la source de La 
Fontaine à 11 h. « C’est un 
moment important. Jouer en 
plein air est une forme de 
désacralisation de la musique 
classique » rappelle Pauline 
Lambert, médiatrice musico-
logue.

Pour enfants
Imaginé et conçu pour des 
enfants, le programme explo-
re de manière ludique et 
enjouée cinq fables de La 
Fontaine. « J’ai voulu un 
croisement de genres entre le 
jazz et le classique » explique 
l’Obernoise Justine Lauren-
ceau, conceptrice du specta-
cle.
Servie par un talentueux 

plateau, cette interprétation 
inédite fera la part belle aux 
enfants, invités à participer 
activement au concert.
L’après-midi, la jeune femme 
emmènera parents comme 
enfants (dès 4 ans) dans les 
coulisses du festival à 15 h : 
découverte d’instruments, 
exploration des lieux de la 
scène aux loges des artistes, 
rencontre avec des musiciens 
pendant leur répétition (gra-
tuit, sur inscription 
03 88 95 64 13).

Féerie nocturne
Le soir, le festival se couvre 
d’une autre parure avec un 
concert-dessiné grâce au 
dessinateur sur sable Cédric 
Cassimo, qu’on pourra encore 
voir au concert de clôture. 
« C’est une performance 
intéressante car elle allie de 
multiples formes d’art musi-
cal, visuel et oral » note 
Pauline Lambert. Investissant 
la thématique du conte, Ya-
nowski, le narrateur, lira des 
extraits de légendes avec une 
mise en images et accompa-
gné d’un ensemble de huit 
musiciens et une chanteuse. 
Un délicieux mélange qui 
devrait faire naître une féerie 
nocturne.

F.M

Q Plus d’infos : 
www.festivalmusiqueobernai.co
m. Réservations : 03 88 95 64 13

Le festival de musique clas-
sique d’Obernai, qui s’est 
ouvert hier soir, se poursuit 
ce soir avec Schubert, roi 
des aulnes (20 h, salle des 
fêtes, accompagné au chant 
par Marion Rampal. Mais la 
journée forte du week-end, 
c’est demain. Et c’est gra-
tuit.

Deux concerts originaux, différents et de haut niveau seront 
donnés gratuitement dimanche sur la place du Marché. 
L’après-midi, on pourra découvrir les coulisses du festival. 



Le 27 juillet 2016
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Si on a surnommé Nico-
las-Léopold de Salm-
Salm « le Prince Pè-
re », ce n’est pas sans

motif : de sa première épou-
se, Dorothée de Salm, il a eu
dix-huit enfants, dont quinze
sont arrivés à l’âge adulte.
Il fallait caser tout ce petit
monde sans trop écorner le
patrimoine de la famille. Un
bon moyen consistait à vouer
quelques fils à l’état ecclé-
siastique et à envoyer quel-
ques filles dans un chapitre
de chanoinesses.

La principauté 
désormais 
homogène grâce à 
lui restait destinée 
à son frère

Louis-Charles-Othon, né en
1721, devait, en vertu du
droit d’aînesse, succéder à
son père. Mais ledit père ne
le voulut pas. En effet, le
pauvre enfant ne jouissait
pas d’une excellente santé et,
en plus, il était quelque peu
mal formé. Selon certains, il
était légèrement bossu ; se-
lon d’autres, il n’avait pas les
épaules à la même hauteur.
Quoi qu’il en soit, Nicolas-
Léopold entendait avoir un
successeur physiquement
sans reproche et destina
Louis, de façon autoritaire, à
la prêtrise. Le bénéficiaire de
cette mesure serait son puî-
né, Maximilien-Frédéric-Er-
nest.
À 30 ans, Louis avait déjà
reçu ce qu’on appelle « les
ordres  mineurs  » ,  mais
n’était toujours pas prêtre. À
cette époque, la « Terre de
Salm en commun » était en-

core indivise entre les prin-
ces de Salm-Salm et le duc de
Lorraine.
Lors des tractations qui me-
nèrent, à la fin de 1751, à un
nouveau partage, Nicolas-
Léopold envoya Louis comme

négociateur, tandis que le
maréchal-duc de Belle-Isle
représentait le duc de Lorrai-
ne, l’ex-roi de Pologne Sta-
nislas Leszczynski, ou plutôt
le beau-père de celui-ci,
Louis XV. On reconnaissait

donc au prince évincé des
aptitudes diplomatiques.
Mais la principauté désor-
mais homogène grâce à lui
restait destinée à son frère.
Le « Prince Père » mourut en
1770, à Hoogstraten, une des
seigneuries de sa famille
dans la région d’Anvers. Son
testament désignait Maximi-
lien comme successeur.

Arbitrage 
impérial
Néanmoins, Louis sentait
que son heure était venue.
Comme il séjournait souvent
à Senones, capitale de la
principauté, il savait que la
population le soutiendrait.
Maximilien, pensant pouvoir
s’imposer par la force, en-
voya des hommes armés à
Senones pour qu’ils occupent
le terrain en attendant son
arrivée. Mais Louis l’avait
prévu et, quand son frère
entra dans la ville, ils étaient
déjà tous neutralisés. L’affai-
re fut confiée à l’arbitrage du
tribunal impérial de Wetzlar
qui donna raison à Louis en
1771.
Oui, mais celui-ci était alors
sous-diacre et ne pouvait,
par conséquent, pas se ma-
rier pour perpétuer la li-
gnée ! La dispense nécessai-
re, refusée par Clément XIV,
lui fut accordée en 1775 par
le pape suivant, Pie VI.
Louis, déjà quinquagénaire,
épousa alors la comtesse Ma-
rie-Anne Félicité d’Horion,
âgée de 32 ans. Mais la natu-
re leur fut contraire et le
prince mourut en 1778 sans
postérité. Il n’avait pas régné
sept ans en tout.
Et qui lui succéda ? Constan-
tin-Alexandre-Joseph, fils de
Maximilien. Les choses ren-
traient dans les vues de feu
le « Prince Père ». R

MARIE-THÉRÈSE FISCHER

Louis-Charles-Othon à Rome en 1775 : la pose, sur ses 
portraits, était toujours destinée à escamoter son défaut 
physique.  PHOTO DNA

Pour succéder à son père, Louis-Charles-Othon a dû vaincre des obstacles.

CHRONIQUE   Bouchées d’Histoire

« Prince régnant » 
malgré tout !

FAITS DIVERS
BARR/GERTWILLER

Elles chutent devant le 
passage à niveau
Deux adolescentes qui circu-
laient chacune sur un scooter 
ont fait une chute hier vers 14 h 
à hauteur du passage à niveau 
du Super U de Gertwiller. 

Âgées de 15 et 16 ans, elles 
circulaient en provenance de 
Barr. La première aurait perdu le 
contrôle de son deux-roues en 

freinant, entraînant l’autre dans 
sa chute. L’accident a eu lieu 
quelques mètres à peine avant 
le passage à niveau. 

Les deux adolescentes sont 
légèrement blessées selon les 
pompiers, venus de Barr et 
Obernai. L’une d’elles au moins 
serait de Barr. 

La circulation s’est faite sur une 
seule voie jusque vers 14 h 45. 
Elle a été régulée par les gen-
darmes.

ERNOLSHEIM-BRUCHE

Installation dans le calme

PEU AVANT 16 H, 125 véhicules et
86 caravanes ont commencé à 
affluer dans le champ d’un agri-

culteur (avec l’accord préalable 
de ce dernier). Cette prairie, 
qu’ils avaient déjà occupée par le
passé, se situe à l’entrée d’Er-
nolsheim en venant de Dachs-
tein.
L’imposant cortège s’est installé 
sans incident, provoquant en re-
vanche de gros ralentissements. 

L’opération s’est déroulée sous la
surveillance des gendarmes de la
brigade de Molsheim, qui ont ré-
gulé la circulation et procédé au 
relevé des identités ainsi que des
immatriculations.
Ces gens du voyage, essentielle-
ment originaires de la région de 
Strasbourg et qui ont indiqué ar-

river de Hangenbieten, ont prévu
de rester deux semaines à cet 
endroit.
Une réunion est planifiée ce ma-
tin en mairie d’Ernolsheim entre
la commune, les représentants 
de la communauté et Jean-Michel
Trévisan, le médiateur départe-
mental « Gens du voyage ». R

La communauté a prévu de rester deux semaines dans ce champ.  PHOTO DNA

Une importante communau-
té de gens du voyage a fait 
halte depuis hier après-midi 
à l’entrée d’Ernolsheim.

OBERNAI  Festival de musique classique
Les clés pour comprendre les concerts

Qu’est-ce qui fait de ce concert 
un moment particulier ?

« Tout d’abord par la formation :
un quintet à cordes. La violonis-
te, Geneviève Laurenceau, a réu-
ni autour d’elle quatre musiciens
qui vont de l’alto à la contrebas-
se. C’est relativement rare dans
la musique classique, qui fonc-
tionne plutôt en quatuor.
La contrebasse permet d’investir
des répertoires plus contempo-
rains en ajoutant une profon-
deur. Le fait d’aborder l’amour
sous toutes ses formes est aussi
la spécificité de cette soirée.
C’est un programme ambitieux
qui a nécessité un gros travail
d’arrangements ».

Qu’entendez-vous par arrange-
ment des morceaux ?

« Il a fallu adapter au quintet des
morceaux écrits initialement
pour un orchestre ou pour
d’autres instruments. Il faut à la
fois réduire les instruments, tout
en conservant les différentes
mélodies et voix. Le ballet de
Prokoviev Roméo et Juliette don-
né ce soir a bénéficié d’un tel
traitement : tous les grands airs
ont été condensés, réduits pour
le quintet et une transition per-
met de les enchaîner. Il s’agit
quasiment d’un travail de com-
position si l’on fait attention aux
transitions et au respect de la
dramaturgie.

Il n’y aura que des grands classi-
ques traitant de l’Amour ?

« Il y aura des traitements et des
genres très différents, notam-
ment l’évocation poétique avec
la Ballade n°1 de Chopin. Mais
aussi une œuvre du début du XXe

siècle d’Edward Elgar qui se lie
avec sa vie personnelle. Il a com-
posé Salut d’amour comme un
cadeau de noce qu’il offrit à sa
fiancée. Il faut relever aussi la
présence de titres plus contem-
porains comme les intéressantes
pièces de Bernstein écrites en
1957 pour la comédie musicale
West side story qui fait partie de
notre patrimoine. Il y a aussi des
morceaux de Barbara et de Brel
qui soulignent la porosité des
registres classique et populai-
re. R

PROPOS RECUEILLIS PAR F.M.

Q Entrée aux Clés du concert 
incluse avec le billet du concert 
(22 €/réductions). Plus d’infos : 
www.festivalmusiqueobernai.com 
✆ 03 88 95 64 13.

Ce soir, pour le concert 
Amours toujours donné à 
20 h à la salle des fêtes, 
Pauline Lambert, musicolo-
gue diplômée de l’École 
normale supérieure, anime-
ra la dernière de ses trois 
séquences « Clés du con-
cert », qui révèle la face 
cachée des morceaux.

La présence de la contrebasse 
de Laurène Durantel apporte 
un plus au concert de ce soir, 
explique Pauline Lambert.  DR

INTERVIEW

CHANGEMENT DE PROGRAMME DEMAIN
« Suite à une impossibilité de dernière minute, Raphaël Imbert ne 
pourra pas participer au festival de musique d’Obernai », ont annon-
cé hier les organisateurs. Il devait donner un concert d’improvisation 
totale très attendu avec le pianiste Karol Beffa. À la place, un ciné-
concert est proposé avec la projection d’Au Bonheur des dames, film 
muet français de Julien Duvivier réalisé en 1930 d’après le roman 
éponyme d’Émile Zola. « C’est un film éminemment symphonique à 
plus d’un titre. Parce qu’il y est question de ville, de mouvement, de 
vitesse, raconte Karol Beffa Il m’a semblé que l’on pouvait l’accom-
pagner au moyen d’une musique pulsée, avec des déhanchements 
dynamiques et une énergie contagieuse qui ne masquerait pas ses 
influences, depuis les minimalistes américains jusqu’au rock. » Les 
billets achetés pour le concert initial restent valables.

EN BREF
SECTEUR DE MOLSHEIM/OBERNAI

Huit candidats
à une fleur de plus
Kirchheim, Wangen, Wisches, 
Avolsheim, Dachstein, Bergbie-
ten, Ottrott et Bischoffsheim 
font partie des 28 communes 
alsaciennes à avoir postulé à 
une fleur supplémentaire au 
palmarès régional.

Le jury passe aujourd’hui dans 
les six dernières. Le verdict sera 
connu demain soir. Tous de-

mandent une deuxième ou une 
troisième fleur à afficher sur 
leur panneau d’entrée de com-
mune.

Q ON EN PARLE P

Des communes en quête de 
2e ou 3e fleur…  ARCHIVES DNA
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Ce mardi, ils étaient 30
petits et grands, venus
en voisin ou de toute la
France, pour visiter

Krautergersheim, la capitale de 
la choucroute, et découvrir la 
fabrication de ce fameux plat 
alsacien.
Après l’accueil à la mairie, la 
guide Marie-Christine Herr-
mann a présenté le village avec
son architecture, ses bâti-
ments, et comment ils s’intè-
grent dans histoire de l’Alsace.
Puis à l’aide d’un diaporama, le
guide a expliqué la fabuleuse 
histoire du chou à la choucrou-
te. De la plantation, à la récolte 
jusqu’à la transformation en 
choucroute. Le village produit 
25 % de la production nationale
avec dix variétés, permettant 
une récolte de juillet a novem-
bre.

Dégustation
Fort de ces informations, les 
visiteurs se sont rendus à l’en-

treprise de Jean-Michel Ades, 
l’une des trois choucrouteries 
volontaires du circuit. Ils ont pu
comprendre et voir la méthode 
de fabrication de la choucroute 
ainsi que le conditionnement 
de cornichons. Le choucroutier 
a apporté un complément d’in-
formation et a répondu aux 
questions pertinentes des visi-
teurs impressionnés.
La dégustation de la choucroute
crue nouvelle, choucroute de 
l’année et de navets salés, a 
permis de faire apprécier cette 

autre façon de manger la chou-
croute. Cette dégustation en a 
fait saliver plus d’un. Beaucoup
sont repartis avec leur seau, et 
de nouvelles idées de prépara-
tion de la choucroute.

Pain à la choucroute
La poursuite de la visite s’est 
faite chez le boulanger qui a 
expliqué la fabrication de son 
pain à la choucroute. Même les 
plus sceptiques se sont régalés 
à la dégustation.
La chapelle De Turckheim leur 

a permis de découvrir une autre
histoire du village avec celle de 
Lili Schoenemann, fiancée offi-
cielle de Goethe et épouse de 
Frédéric De Turckheim. A l’is-
sue de la visite, la guide a sug-
géré aux visiteurs de finir la 
visite en dégustant une chou-
croute dans un des restaurants 
du village. R
Q La prochaine visite aura lieu 
mardi 26 juillet de 9 h 30 à 
12 h 30. S’inscrire a l’office du 
tourisme d’Obernai.

La capitale de la choucroute attire toutes les tranches d’âge. Tout à gauche, Christelle 
Peruzzetto et son conjoint.  PHOTO DNA

Les touristes ont pu découvrir le pays de la choucroute mardi, lors du premier circuit 
touristique de la saison organisé par l’Office du tourisme d’Obernai.

KRAUTERGERSHEIM

Première visite
au pays du chou

«ON A APPRÉCIÉ»

Christelle Peruzzetto est venue 
des Landes avec son conjoint et 
ses deux enfants, âgés de 6 et 9 
ans. Ayant vécu à Obernai, elle a 
tenu à faire visiter l’Alsace à sa 
petite famille. Ils étaient, tous 
les quatre, à la visite guidée de 
la capitale de la choucroute. 
Conclusion : une journée inté-
ressante, et riche en informa-
tions. Mais un peu longue pour 
ses deux enfants. Son moment 
préféré reste la dégustation : 
« On a beaucoup apprécié. On en 
a même acheté ! ».

WASSELONNE
Violence sur son ex-compagne : 
dix mois de prison

Il n’a visiblement pas supporté 
la décision prise par la victime 
de mettre un terme à leur rela-
tion, après deux ans de vie 
commune. Trois mois après leur 
séparation, le prévenu s’est 
montré menaçant et violent à 
son encontre. À plusieurs repri-
ses, entre avril et juin 2016, le 
Strasbourgeois de 22 ans « rô-
dait à Wasselonne », selon leur 
avocate Me Yaelle Dardaine, près 
de l’appartement où la jeune 
femme réside désormais en 
collocation avec une amie. « Il 
la poursuit car il n’entend pas 
qu’on rompe avec lui comme ça. 
Il est narcissique et machiste », 
tance Benoît Gauthé, auditeur 
de justice représentant le minis-
tère public. Le mis en cause s’en 
défend. « Je voulais la voir pour 
clôturer le bail de notre apparte-
ment. Je voulais simplement 
discuter », précise-t-il.
Mais leur conflit larvé les empê-
che d’entretenir un dialogue 
constructif. La violence finit 
toujours par rejaillir. Ainsi, le 
11 juin en fin de matinée, le 
prévenu et les deux amies 
s’échangent quelques amabili-
tés en plein centre de Wasselon-
ne. Visiblement « terrorisées », 
selon Me Yaelle Dardaine, les 

deux colocataires prennent la 
fuite en courant. Puis, le 
5 juillet, vers 23 h 15, une vio-
lente dispute éclate sur un 
parking entre les protagonistes. 
Des coups auraient vraisembla-
blement été échangés. Une des 
deux jeunes femmes, victime 
d’un coup à l’arcade, s’est vu 
signifier deux jours d’arrêt total 
de travail. « Il y a eu des bous-
culades, mais je n’ai frappé 
personne. Je ne suis pas vio-
lent », répète le natif de Stras-
bourg, pourtant en récidive 
pour des violences commises en 
2012 sur des forces de l’ordre.

En réponse à une claque?
Selon Me Aurélie Diebolt, conseil 
du prévenu, aucun élément de 
preuve ne vient attester cette 
thèse. Son client « n’a fait que 
répondre par une claque à une 
claque qu’il a reçue. C’est au 
pire une contravention de 
5e classe ou au mieux de la 
légitime défense ». L’avocate 
plaide la relaxe.
Les juges ont décidé de condam-
ner Tarik Bellahcene à 10 mois 
de prison ferme dont 6 mois 
avec sursis et mise à l’épreuve. 
Le tribunal l’oblige, en outre, à 
travailler, se soigner et indem-
niser les victimes avec qui il a 
interdiction de rentrer en con-
tact. Un maintien en détention 
a été prononcé.

G.E.

JUSTICE

L’affaire a été jugée jeudi au 
tribunal correctionnel de 
Saverne.

OBERNAI Musique
Dimanche, le festival
s’ouvre au grand public et aux enfants

Dimanche, deux concerts 
exceptionnels aux éclats bien 
différents vont être proposés.
C’est à quelques mètres de la 
fontaine Sainte-Odile, sur la 
place du Marché d’Obernai, 
qu’un quatuor chant, contre-
basse, piano et violoncelle, 
avec Justine Laurenceau, va 
interpréter A la source de La 
Fontaine à 11 h. « C’est un 
moment important. Jouer en 
plein air est une forme de 
désacralisation de la musique 
classique » rappelle Pauline 
Lambert, médiatrice musico-
logue.

Pour enfants
Imaginé et conçu pour des 
enfants, le programme explo-
re de manière ludique et 
enjouée cinq fables de La 
Fontaine. « J’ai voulu un 
croisement de genres entre le 
jazz et le classique » explique 
l’Obernoise Justine Lauren-
ceau, conceptrice du specta-
cle.
Servie par un talentueux 

plateau, cette interprétation 
inédite fera la part belle aux 
enfants, invités à participer 
activement au concert.
L’après-midi, la jeune femme 
emmènera parents comme 
enfants (dès 4 ans) dans les 
coulisses du festival à 15 h : 
découverte d’instruments, 
exploration des lieux de la 
scène aux loges des artistes, 
rencontre avec des musiciens 
pendant leur répétition (gra-
tuit, sur inscription 
03 88 95 64 13).

Féerie nocturne
Le soir, le festival se couvre 
d’une autre parure avec un 
concert-dessiné grâce au 
dessinateur sur sable Cédric 
Cassimo, qu’on pourra encore 
voir au concert de clôture. 
« C’est une performance 
intéressante car elle allie de 
multiples formes d’art musi-
cal, visuel et oral » note 
Pauline Lambert. Investissant 
la thématique du conte, Ya-
nowski, le narrateur, lira des 
extraits de légendes avec une 
mise en images et accompa-
gné d’un ensemble de huit 
musiciens et une chanteuse. 
Un délicieux mélange qui 
devrait faire naître une féerie 
nocturne.

F.M

Q Plus d’infos : 
www.festivalmusiqueobernai.co
m. Réservations : 03 88 95 64 13

Le festival de musique clas-
sique d’Obernai, qui s’est 
ouvert hier soir, se poursuit 
ce soir avec Schubert, roi 
des aulnes (20 h, salle des 
fêtes, accompagné au chant 
par Marion Rampal. Mais la 
journée forte du week-end, 
c’est demain. Et c’est gra-
tuit.

Deux concerts originaux, différents et de haut niveau seront 
donnés gratuitement dimanche sur la place du Marché. 
L’après-midi, on pourra découvrir les coulisses du festival. 



Le 26 juillet 2016
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INNENHEIM Depuis dimanche

Des gens du voyage
sur le terrain de football

SELON, le maire, Alphonse
Koenig, contacté hier à 17 h,
les caravanes — entre 60 et
100 — sont arrivées diman-
che en fin de journée sur le

terrain de football. Sans pré-
venir.
Les gendarmes et les élus
étaient sur les lieux. « C’est
inadmissible, tonne-t-il froi-
dement. On a entamé des
négociations pour les faire
partir. Ils sont normalement
en train d’aller sur un pré à
côté du terrain. » C’était la
priorité, les joueurs du club
ayant repris le chemin de
l’entraînement et des mat-
ches étant prévus demain
soir.
Mais si le maire est en colère,

c’est notamment parce qu’il
craint des dégâts sur le systè-
me d’arrosage automatique
du stade : « Ils ont planté des
piquets, on verra demain
[NDLR : aujourdhui] s’ils ont
percé des tubes. »

Pour un rassemblement 
évangélique

Pour les autres frais (eau,
électricité, déchets), un for-
fait a été convenu avec les
occupants, en espérant qu’il
couvrira les consommations

réelles. Il a été convenu
qu’ils pourront rester jus-
qu’au 7 août.
Auparavant, ils ont passé
une semaine à Ebersmunster,
où ils ont aussi occupé le
stade de football. Ils s’étaient
engagés à partir dimanche
24 juillet, ce qu’ils ont fait.
Comme d’autres communau-
tés installées dans le sud du
Bas-Rhin, ils sont en route
pour un rassemblement
évangélique à Chaumont
(Haute-Marne).

G. MULLER (AVEC E.G.)

Les caravanes devaient migrer hier soir sur un pré voisin et y rester deux semaines. PHOTO DNA

Une nouvelle communauté 
de gens du voyage s’est 
installée de force, dimanche 
en fin d’après-midi, sur un 
terrain du secteur. Cette 
fois, c’est Innheim qui est 
concerné. Leur séjour sur 
place est prévu pour deux 
semaines.

INTERVIEW
OBERNAI Festival de musique classique
Didier Sandre : « J’essaye d’être un 
passeur avec le public »

Accompagnés de Geneviève
Laurenceau au violon, David
Bismuth au piano et Pierre Ge-
nisson à la clarinette, ils met-
tront en résonance des extraits
de Tonio Kröger, roman de
Thomas Mann, avec des pièces
entre autres de Brahms et de
Mendelssohn. Entretien avec
le comédien.

Qu’est-ce qui vous a décidé à 
présenter Tonio Kröger de 
Thomas Mann dans le cadre de 
ce festival ?

« Je souhaitais me confronter
à une œuvre du début à la fin.
Comme dans les contes et lé-
gendes, Tonio Kröger est un
roman initiatique avec une 
édification de la personne et le
passage d’une période trouble
à une sérénité.
Le croisement du texte et de la
musique permet une réconci-
liation qui offre un supplé-
ment d’âme. Dans ce specta-
cle, moins solennel qu’un
concert, j’essaye d’être un pas-

seur grâce à cette proximité
singulière avec le public. »

Comment l’avez-vous prépa-
ré ?

« C’est ma deuxième partici-
pation au festival de musique
d’Obernai et je travaille régu-
lièrement avec Geneviève Lau-
renceau et David Bismuth. En
amont, j’ai réalisé une réduc-
tion du texte pour en conser-
ver la colonne vertébrale et la
poésie. Puis, nous avons ex-
ploré des pistes musicales. Ra-
pidement, Brahms s’est impo-
sé par son esprit germanique
et ses brumes en accord avec le
texte. Geneviève a réalisé la
dramaturgie de la musique qui
permet de lier la mélancolie,
la rêverie et l’intimité de
l’auteur à celles des composi-
teurs. »

Et après le festival ?

« À la rentrée, je retrouve la
Salle Richelieu de la Comédie
Française pour Les Damnés, de
Luchino Visconti. » R

F.M.

Q Une âme d’artiste, concert-
lecture à 20 h à la synagogue 
d’Obernai. 22 € (réductions). Plus 
d’infos : 
www.festivalmusiqueobernai.co
m ou ✆03 88 95 64 13.

Rendez-vous très attendu 
du festival de musique clas-
sique d’Obernai, ce soir à 
20 h à la synagogue, l’in-
contournable concert-lectu-
re sera proposé avec Didier 
Sandre, de la Comédie Fran-
çaise.

Didier Sandre lira une œuvre de Thomas Mann. Doc. remis 

Il n’y aura exceptionnelle-
ment pas de représentation
l’après-midi, ni d’ateliers
de peintures et de prome-

nade en poneys. Ceci pour lais-
ser place à la compagnie alsa-
cienne Burn’n Light qui 
présentera son spectacle « Pira-
tes ».
A 19 h, au parc du Bergopré, 
une déambulation sera organi-
sée dans le parc, suivie d’un 
spectacle son et lumière à la 
tombée de la nuit, à 22 h. Appa-
reiller avec des pirates et vivre 
une traversée mouvementée à 
la recherche d’un trésor incer-
tain : telle est la proposition.
Une aventure rythmée et en-
flammée pour les pirates gui-
dés par l’appât du gain ! Jon-
gleurs et cracheurs de feu 
spécialisés dans la manipula-
tion d’objets enflammés et lu-
mineux seront au rendez-
vous. R

La compagnie Burn’n Light (ici au musée Lalique en mai) va jouer les pirates. PHOTO DNA

Pour la dernière représentation de sa onzième édition, Cirk’en rue présente une 
nouvelle mouture des arts de rue avec cette fois-ci, la thématique du feu.

SCHIRMECK  Cirk’en rue

À l’abordage
du Bergopré !

Restauration sur place à 
partir de 18 h. Programme 
disponible à l’office de 
tourisme. Rens. : 
✆03 88 49 63 80 www.ville-
schirmeck.fr
u http://burnnli-
ght.wix.com/burn

Insolite
ROSHEIM

Un étrange poulet…
Dimanche matin, sur la place 
de la République de Rosheim, 
un jeune homme costumé en 
poulet a intrigué les person-
nes assistant à l’apéritif con-
cert…

Œufs frais

Se mariant le 6 août, « Manu » 
a révélé qu’il enterrait sa vie 
de jeune homme et qu’il avait 
été déposé dans le village 
ainsi costumé pour y vendre le 
contenu de son panier : œufs 
frais, sachets de bonbons, 
préservatifs et bières…
lgnorant les autres épreuves 
qui l’attendent, Manu prenait 
cela avec sourire et philoso-
phie. Dans la petite cité mé-
diévale, les enterrements de 
vie de garçon (ou de fille) ne 
sont pas si courant que cela !

A Rosheim dimanche matin. 
 PHOTO DNA
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contenu de son panier : œufs 
frais, sachets de bonbons, 
préservatifs et bières…
lgnorant les autres épreuves 
qui l’attendent, Manu prenait 
cela avec sourire et philoso-
phie. Dans la petite cité mé-
diévale, les enterrements de 
vie de garçon (ou de fille) ne 
sont pas si courant que cela !

A Rosheim dimanche matin. 
 PHOTO DNA
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Ce mardi, ils étaient 30
petits et grands, venus
en voisin ou de toute la
France, pour visiter

Krautergersheim, la capitale de 
la choucroute, et découvrir la 
fabrication de ce fameux plat 
alsacien.
Après l’accueil à la mairie, la 
guide Marie-Christine Herr-
mann a présenté le village avec
son architecture, ses bâti-
ments, et comment ils s’intè-
grent dans histoire de l’Alsace.
Puis à l’aide d’un diaporama, le
guide a expliqué la fabuleuse 
histoire du chou à la choucrou-
te. De la plantation, à la récolte 
jusqu’à la transformation en 
choucroute. Le village produit 
25 % de la production nationale
avec dix variétés, permettant 
une récolte de juillet a novem-
bre.

Dégustation
Fort de ces informations, les 
visiteurs se sont rendus à l’en-

treprise de Jean-Michel Ades, 
l’une des trois choucrouteries 
volontaires du circuit. Ils ont pu
comprendre et voir la méthode 
de fabrication de la choucroute 
ainsi que le conditionnement 
de cornichons. Le choucroutier 
a apporté un complément d’in-
formation et a répondu aux 
questions pertinentes des visi-
teurs impressionnés.
La dégustation de la choucroute
crue nouvelle, choucroute de 
l’année et de navets salés, a 
permis de faire apprécier cette 

autre façon de manger la chou-
croute. Cette dégustation en a 
fait saliver plus d’un. Beaucoup
sont repartis avec leur seau, et 
de nouvelles idées de prépara-
tion de la choucroute.

Pain à la choucroute
La poursuite de la visite s’est 
faite chez le boulanger qui a 
expliqué la fabrication de son 
pain à la choucroute. Même les 
plus sceptiques se sont régalés 
à la dégustation.
La chapelle De Turckheim leur 

a permis de découvrir une autre
histoire du village avec celle de 
Lili Schoenemann, fiancée offi-
cielle de Goethe et épouse de 
Frédéric De Turckheim. A l’is-
sue de la visite, la guide a sug-
géré aux visiteurs de finir la 
visite en dégustant une chou-
croute dans un des restaurants 
du village. R
Q La prochaine visite aura lieu 
mardi 26 juillet de 9 h 30 à 
12 h 30. S’inscrire a l’office du 
tourisme d’Obernai.

La capitale de la choucroute attire toutes les tranches d’âge. Tout à gauche, Christelle 
Peruzzetto et son conjoint.  PHOTO DNA

Les touristes ont pu découvrir le pays de la choucroute mardi, lors du premier circuit 
touristique de la saison organisé par l’Office du tourisme d’Obernai.

KRAUTERGERSHEIM

Première visite
au pays du chou

«ON A APPRÉCIÉ»

Christelle Peruzzetto est venue 
des Landes avec son conjoint et 
ses deux enfants, âgés de 6 et 9 
ans. Ayant vécu à Obernai, elle a 
tenu à faire visiter l’Alsace à sa 
petite famille. Ils étaient, tous 
les quatre, à la visite guidée de 
la capitale de la choucroute. 
Conclusion : une journée inté-
ressante, et riche en informa-
tions. Mais un peu longue pour 
ses deux enfants. Son moment 
préféré reste la dégustation : 
« On a beaucoup apprécié. On en 
a même acheté ! ».

WASSELONNE
Violence sur son ex-compagne : 
dix mois de prison

Il n’a visiblement pas supporté 
la décision prise par la victime 
de mettre un terme à leur rela-
tion, après deux ans de vie 
commune. Trois mois après leur 
séparation, le prévenu s’est 
montré menaçant et violent à 
son encontre. À plusieurs repri-
ses, entre avril et juin 2016, le 
Strasbourgeois de 22 ans « rô-
dait à Wasselonne », selon leur 
avocate Me Yaelle Dardaine, près 
de l’appartement où la jeune 
femme réside désormais en 
collocation avec une amie. « Il 
la poursuit car il n’entend pas 
qu’on rompe avec lui comme ça. 
Il est narcissique et machiste », 
tance Benoît Gauthé, auditeur 
de justice représentant le minis-
tère public. Le mis en cause s’en 
défend. « Je voulais la voir pour 
clôturer le bail de notre apparte-
ment. Je voulais simplement 
discuter », précise-t-il.
Mais leur conflit larvé les empê-
che d’entretenir un dialogue 
constructif. La violence finit 
toujours par rejaillir. Ainsi, le 
11 juin en fin de matinée, le 
prévenu et les deux amies 
s’échangent quelques amabili-
tés en plein centre de Wasselon-
ne. Visiblement « terrorisées », 
selon Me Yaelle Dardaine, les 

deux colocataires prennent la 
fuite en courant. Puis, le 
5 juillet, vers 23 h 15, une vio-
lente dispute éclate sur un 
parking entre les protagonistes. 
Des coups auraient vraisembla-
blement été échangés. Une des 
deux jeunes femmes, victime 
d’un coup à l’arcade, s’est vu 
signifier deux jours d’arrêt total 
de travail. « Il y a eu des bous-
culades, mais je n’ai frappé 
personne. Je ne suis pas vio-
lent », répète le natif de Stras-
bourg, pourtant en récidive 
pour des violences commises en 
2012 sur des forces de l’ordre.

En réponse à une claque?
Selon Me Aurélie Diebolt, conseil 
du prévenu, aucun élément de 
preuve ne vient attester cette 
thèse. Son client « n’a fait que 
répondre par une claque à une 
claque qu’il a reçue. C’est au 
pire une contravention de 
5e classe ou au mieux de la 
légitime défense ». L’avocate 
plaide la relaxe.
Les juges ont décidé de condam-
ner Tarik Bellahcene à 10 mois 
de prison ferme dont 6 mois 
avec sursis et mise à l’épreuve. 
Le tribunal l’oblige, en outre, à 
travailler, se soigner et indem-
niser les victimes avec qui il a 
interdiction de rentrer en con-
tact. Un maintien en détention 
a été prononcé.

G.E.

JUSTICE

L’affaire a été jugée jeudi au 
tribunal correctionnel de 
Saverne.

OBERNAI Musique
Dimanche, le festival
s’ouvre au grand public et aux enfants

Dimanche, deux concerts 
exceptionnels aux éclats bien 
différents vont être proposés.
C’est à quelques mètres de la 
fontaine Sainte-Odile, sur la 
place du Marché d’Obernai, 
qu’un quatuor chant, contre-
basse, piano et violoncelle, 
avec Justine Laurenceau, va 
interpréter A la source de La 
Fontaine à 11 h. « C’est un 
moment important. Jouer en 
plein air est une forme de 
désacralisation de la musique 
classique » rappelle Pauline 
Lambert, médiatrice musico-
logue.

Pour enfants
Imaginé et conçu pour des 
enfants, le programme explo-
re de manière ludique et 
enjouée cinq fables de La 
Fontaine. « J’ai voulu un 
croisement de genres entre le 
jazz et le classique » explique 
l’Obernoise Justine Lauren-
ceau, conceptrice du specta-
cle.
Servie par un talentueux 

plateau, cette interprétation 
inédite fera la part belle aux 
enfants, invités à participer 
activement au concert.
L’après-midi, la jeune femme 
emmènera parents comme 
enfants (dès 4 ans) dans les 
coulisses du festival à 15 h : 
découverte d’instruments, 
exploration des lieux de la 
scène aux loges des artistes, 
rencontre avec des musiciens 
pendant leur répétition (gra-
tuit, sur inscription 
03 88 95 64 13).

Féerie nocturne
Le soir, le festival se couvre 
d’une autre parure avec un 
concert-dessiné grâce au 
dessinateur sur sable Cédric 
Cassimo, qu’on pourra encore 
voir au concert de clôture. 
« C’est une performance 
intéressante car elle allie de 
multiples formes d’art musi-
cal, visuel et oral » note 
Pauline Lambert. Investissant 
la thématique du conte, Ya-
nowski, le narrateur, lira des 
extraits de légendes avec une 
mise en images et accompa-
gné d’un ensemble de huit 
musiciens et une chanteuse. 
Un délicieux mélange qui 
devrait faire naître une féerie 
nocturne.

F.M

Q Plus d’infos : 
www.festivalmusiqueobernai.co
m. Réservations : 03 88 95 64 13

Le festival de musique clas-
sique d’Obernai, qui s’est 
ouvert hier soir, se poursuit 
ce soir avec Schubert, roi 
des aulnes (20 h, salle des 
fêtes, accompagné au chant 
par Marion Rampal. Mais la 
journée forte du week-end, 
c’est demain. Et c’est gra-
tuit.

Deux concerts originaux, différents et de haut niveau seront 
donnés gratuitement dimanche sur la place du Marché. 
L’après-midi, on pourra découvrir les coulisses du festival. 



Le 25 juillet 2016
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C’est sous un ciel som-
bre et menaçant,
place du Marché à
Obernai, que les pre-

mières notes se mettent à vi-
brer. Parents, grands-parents, 
enfants et petits-enfants de
tous les âges sont calmement 
installés sur des bancs face à la
scène.
Pour sa 7è édition, le festival de

musique d’Obernai puise « À la 
source de La Fontaine », le célè-
bre fabuliste. Le choix s’avère 
approprié et opère immédiate-
ment auprès de l’auditoire. En 
effet, le parterre, à la fois atten-
tif et réceptif, boit les paroles de
la conteuse et violoncelliste, 
Justine Laurenceau, tout autant
qu’il s’émerveille à l’écoute des 
couplets chantés par Marion 

Rampal.
La cigale et la fourmi, Le cor-
beau et le renard, Le rat des 
villes et le rat des champs ou 
encore Le lièvre et la tortue 
prennent vie dans l’imaginaire 
de spectateurs. Pour les accom-
pagner : une contre bassiste 
(Laurence Durantel) et deux
pianistes (dont Pierre François 
Blanchard et Frédéric Vaysse-

Knitter).
« Cette année, le répertoire
était un peu plus classique,
mais a tout de même conservé 
un petit côté jazzy », explique 
Justine Laurenceau. « Il est im-
portant d’intégrer les enfants 
dans un festival de musique 
classique. Ils sont ouverts à la 
nouveauté et leur spontanéité 
est un réel atout. Ils sont cu-

rieux de tout. C’est pour cela 
que nous avons mis en place un
second événement : l’après-mi-
di découverte des coulisses », 
poursuit la jeune violoncelliste.

Spontanéité

Alban, 4 ans, s’est inscrit avec 
sa maman à cet atelier décou-
verte, à l’instar d’une quinzai-
ne d’autres enfants et parents. 
Si la plupart sont obernois,
beaucoup d’entre eux sont sim-
plement de passage en Alsace. 
Tous ont en eux cette soif d’ap-
prendre, voire de découvrir un 
milieu qui leur est souvent fer-
mé.
Au programme : l’énumération 
des différentes familles d’ins-
truments ou encore la visite des
coulisses de la salle des fêtes 
d’Obernai. « Nous avons pu as-
sister aux répétitions des musi-

ciens à deux endroits diffé-
rents : place du Marché et à 
l’école municipale de musique. 
Ils font un travail formidable »,
s’exclame Georges, 64 ans, ori-
ginaire de Chartres et en vacan-
ces dans la région, avec son 
petit-fils de 6 ans, Enzo. Tous 
deux ont également assisté au 
concert du matin et se réjouis-
sent de pouvoir concilier à la 
fois les sorties culturelles et 
touristiques.
Elisabeth Mathieu, membre
bienfaiteur, de conclure : « Le 
festival œuvre à faire connaître
la musique classique à des gens
qui ne viendraient pas de ma-
nière spontanée vers elle. Il of-
fre chaque année des concerts 
très variés. Ils sont faits pour 
séduire tout le monde. Et tous 
les artistes présents ont un réel
plaisir à se produire à Ober-
nai. » R
Q Jusqu’au 29 juillet. 
www.festivalmusiqueobernai.com

Les enfants ont observé l’intérieur d’un piano avec curiosité.   PHOTOS DNA

Ce dimanche, le festival de musique d’Obernai lançait son opération séduction auprès des enfants. Deux événements gratuits 
leur étaient dédiés : un concert conté et une découverte des coulisses de la salle de spectacle de la ville.

OBERNAI  Festival de musique

Les enfants en coulisses

WOLXHEIM Balade gourmande

Classée
 grand cru

LES ORGANISATEURS ont dû 
refuser 150 demandes dans 
les jours précédant la manifes-
tation. C’est dire si elle est à 
présent bien ancrée dans les 
agendas et bénéficie d’un bou-
che-à-oreille positif.
Les heureux inscrits ont quant
à eux pu enchaîner une boucle
dans les vignes autour du 
Horn. Le tracé offrait comme 
chaque fois de superbes pano-
ramas entrecoupés de points 
de dégustation de crus locaux 
et de spécialités, pour cer-
tains, tandis que d’autres 
étaient dédiés à des anima-
tions.

Chevaux et mécanisation
Chaque édition de cette balade
gourmande propose en effet 
aussi une thématique. Cette 
année, le syndicat viticole 
avait opté pour les « Racines 
vigneronnes ». Sur leur che-
min, les participants ont ainsi 
pu croiser, sur une parcelle de 
Thomas Vogt, trois chevaux, 
appartenant entre autres à Ma-
nu Goetschy, qui faisaient une 
démonstration de labour à 
l’ancienne.

De quoi éveiller quelques sou-
venirs aux plus anciens… ou 
aux partisans d’une viticultu-
re propre. Le souci d’un pro-
duit sain (en plus d’être quali-
tatif, bien sûr) revenait en 
effet souvent dans les préoccu-
pations des marcheurs.
Exemple à l’arrêt consacré aux
machines permettant de tra-
vailler sous la rangée (char-
rues à assistance pneumati-
que ou hydraulique). « On 
emploie beaucoup moins de 
produits phytos qu’avant », ré-
pondait Mathieu Zoeller à une 
dame qui l’interrogeait sur le 
sujet. Le développement de
cette mécanisation, s’il a ses 
partisans et ses détracteurs, 
permet en tout cas de dimi-
nuer le recours aux traite-
ments chimiques.
Un kilomètre plus loin, Michel
Hulin, exposait ses dessins 
avec des pinces à linge dans 
des rangées. Dessins quelque 
peu militants, à l’image de son
hôte Bruno Schloegel. « Ce qui
m’a plu chez lui, c’est qu’il 
parie sur l’intelligence des
plantes », confiait l’artiste de 
Sèvres.
Le viticulteur, engagé dans la 
permaculture (témoin les hau-
tes fleurs poussant au milieu 
de ses vignes), était tout occu-
pé à expliquer aux marcheurs 
la composition du sol, près 
d’une fosse spécialement creu-

sée, d’où il avait tiré un petit 
carottage.
« À mes yeux, le vignoble de 
Wolxheim est un des plus 
beaux d’Alsace », appréciait
Freddy, un fidèle, originaire 
d’Ergersheim. « C’est bien par-
ce qu’ils varient les thèmes et 
le circuit d’une édition sur 
l’autre. »

Réjouissances
Retour à la chapelle marquant
le départ : l’une des 120 béné-
voles mobilisées hélait deux 
retraités qui en terminaient, 
verres autour du cou : « Vous 
avez fait le plus difficile. » Eux
de lui répondre en riant : 
« Non, ça commence mainte-
nant. »
Un clin d’œil aux réjouissan-
ces qui allaient se poursuivre 
une bonne partie de la nuit 
dans le charmant cadre du jar-
din communal. Les premières 
grappes de marcheurs y
avaient déjà pris place, l’or-
chestre des Sarka’sticks se pré-
parait à entrer en scène : « Ils 
avaient mis le feu l’an dernier,
c’était la première fois que des
gens dansaient sur l’herbe », 
souriait le maire Adrien Kiffel.
Les Joyeux vignerons seraient 
aussi de la partie avec un spec-
tacle « surprise » précédant le 
tir prévu d’un feu d’artifice. 
Pétillant bouquet final ! R

O.T.

Près de 850 marcheurs ont sillonné le vignoble de Wolxheim : cette année, la balade gourmande 
affichait complet.  PHOTOS DNA

La balade gourmande sur le 
thème des « Racines vigne-
ronnes » a fait carton plein, 
samedi, à Wolxheim. 850 
marcheurs y ont pris part.

Bruno Schloegel avait fait un 
carottage pour décrire la 
composition du sol. 

« L’un des plus beaux vignobles d’Alsace » pour Freddy. 
Difficile de lui donner tort… 

Les petits étaient également sur scène.
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C’est sous un ciel som-
bre et menaçant,
place du Marché à
Obernai, que les pre-

mières notes se mettent à vi-
brer. Parents, grands-parents, 
enfants et petits-enfants de
tous les âges sont calmement 
installés sur des bancs face à la
scène.
Pour sa 7è édition, le festival de

musique d’Obernai puise « À la 
source de La Fontaine », le célè-
bre fabuliste. Le choix s’avère 
approprié et opère immédiate-
ment auprès de l’auditoire. En 
effet, le parterre, à la fois atten-
tif et réceptif, boit les paroles de
la conteuse et violoncelliste, 
Justine Laurenceau, tout autant
qu’il s’émerveille à l’écoute des 
couplets chantés par Marion 

Rampal.
La cigale et la fourmi, Le cor-
beau et le renard, Le rat des 
villes et le rat des champs ou 
encore Le lièvre et la tortue 
prennent vie dans l’imaginaire 
de spectateurs. Pour les accom-
pagner : une contre bassiste 
(Laurence Durantel) et deux
pianistes (dont Pierre François 
Blanchard et Frédéric Vaysse-

Knitter).
« Cette année, le répertoire
était un peu plus classique,
mais a tout de même conservé 
un petit côté jazzy », explique 
Justine Laurenceau. « Il est im-
portant d’intégrer les enfants 
dans un festival de musique 
classique. Ils sont ouverts à la 
nouveauté et leur spontanéité 
est un réel atout. Ils sont cu-

rieux de tout. C’est pour cela 
que nous avons mis en place un
second événement : l’après-mi-
di découverte des coulisses », 
poursuit la jeune violoncelliste.

Spontanéité

Alban, 4 ans, s’est inscrit avec 
sa maman à cet atelier décou-
verte, à l’instar d’une quinzai-
ne d’autres enfants et parents. 
Si la plupart sont obernois,
beaucoup d’entre eux sont sim-
plement de passage en Alsace. 
Tous ont en eux cette soif d’ap-
prendre, voire de découvrir un 
milieu qui leur est souvent fer-
mé.
Au programme : l’énumération 
des différentes familles d’ins-
truments ou encore la visite des
coulisses de la salle des fêtes 
d’Obernai. « Nous avons pu as-
sister aux répétitions des musi-

ciens à deux endroits diffé-
rents : place du Marché et à 
l’école municipale de musique. 
Ils font un travail formidable »,
s’exclame Georges, 64 ans, ori-
ginaire de Chartres et en vacan-
ces dans la région, avec son 
petit-fils de 6 ans, Enzo. Tous 
deux ont également assisté au 
concert du matin et se réjouis-
sent de pouvoir concilier à la 
fois les sorties culturelles et 
touristiques.
Elisabeth Mathieu, membre
bienfaiteur, de conclure : « Le 
festival œuvre à faire connaître
la musique classique à des gens
qui ne viendraient pas de ma-
nière spontanée vers elle. Il of-
fre chaque année des concerts 
très variés. Ils sont faits pour 
séduire tout le monde. Et tous 
les artistes présents ont un réel
plaisir à se produire à Ober-
nai. » R
Q Jusqu’au 29 juillet. 
www.festivalmusiqueobernai.com

Les enfants ont observé l’intérieur d’un piano avec curiosité.   PHOTOS DNA
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WOLXHEIM Balade gourmande
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 grand cru

LES ORGANISATEURS ont dû 
refuser 150 demandes dans 
les jours précédant la manifes-
tation. C’est dire si elle est à 
présent bien ancrée dans les 
agendas et bénéficie d’un bou-
che-à-oreille positif.
Les heureux inscrits ont quant
à eux pu enchaîner une boucle
dans les vignes autour du 
Horn. Le tracé offrait comme 
chaque fois de superbes pano-
ramas entrecoupés de points 
de dégustation de crus locaux 
et de spécialités, pour cer-
tains, tandis que d’autres 
étaient dédiés à des anima-
tions.

Chevaux et mécanisation
Chaque édition de cette balade
gourmande propose en effet 
aussi une thématique. Cette 
année, le syndicat viticole 
avait opté pour les « Racines 
vigneronnes ». Sur leur che-
min, les participants ont ainsi 
pu croiser, sur une parcelle de 
Thomas Vogt, trois chevaux, 
appartenant entre autres à Ma-
nu Goetschy, qui faisaient une 
démonstration de labour à 
l’ancienne.

De quoi éveiller quelques sou-
venirs aux plus anciens… ou 
aux partisans d’une viticultu-
re propre. Le souci d’un pro-
duit sain (en plus d’être quali-
tatif, bien sûr) revenait en 
effet souvent dans les préoccu-
pations des marcheurs.
Exemple à l’arrêt consacré aux
machines permettant de tra-
vailler sous la rangée (char-
rues à assistance pneumati-
que ou hydraulique). « On 
emploie beaucoup moins de 
produits phytos qu’avant », ré-
pondait Mathieu Zoeller à une 
dame qui l’interrogeait sur le 
sujet. Le développement de
cette mécanisation, s’il a ses 
partisans et ses détracteurs, 
permet en tout cas de dimi-
nuer le recours aux traite-
ments chimiques.
Un kilomètre plus loin, Michel
Hulin, exposait ses dessins 
avec des pinces à linge dans 
des rangées. Dessins quelque 
peu militants, à l’image de son
hôte Bruno Schloegel. « Ce qui
m’a plu chez lui, c’est qu’il 
parie sur l’intelligence des
plantes », confiait l’artiste de 
Sèvres.
Le viticulteur, engagé dans la 
permaculture (témoin les hau-
tes fleurs poussant au milieu 
de ses vignes), était tout occu-
pé à expliquer aux marcheurs 
la composition du sol, près 
d’une fosse spécialement creu-

sée, d’où il avait tiré un petit 
carottage.
« À mes yeux, le vignoble de 
Wolxheim est un des plus 
beaux d’Alsace », appréciait
Freddy, un fidèle, originaire 
d’Ergersheim. « C’est bien par-
ce qu’ils varient les thèmes et 
le circuit d’une édition sur 
l’autre. »

Réjouissances
Retour à la chapelle marquant
le départ : l’une des 120 béné-
voles mobilisées hélait deux 
retraités qui en terminaient, 
verres autour du cou : « Vous 
avez fait le plus difficile. » Eux
de lui répondre en riant : 
« Non, ça commence mainte-
nant. »
Un clin d’œil aux réjouissan-
ces qui allaient se poursuivre 
une bonne partie de la nuit 
dans le charmant cadre du jar-
din communal. Les premières 
grappes de marcheurs y
avaient déjà pris place, l’or-
chestre des Sarka’sticks se pré-
parait à entrer en scène : « Ils 
avaient mis le feu l’an dernier,
c’était la première fois que des
gens dansaient sur l’herbe », 
souriait le maire Adrien Kiffel.
Les Joyeux vignerons seraient 
aussi de la partie avec un spec-
tacle « surprise » précédant le 
tir prévu d’un feu d’artifice. 
Pétillant bouquet final ! R

O.T.

Près de 850 marcheurs ont sillonné le vignoble de Wolxheim : cette année, la balade gourmande 
affichait complet.  PHOTOS DNA

La balade gourmande sur le 
thème des « Racines vigne-
ronnes » a fait carton plein, 
samedi, à Wolxheim. 850 
marcheurs y ont pris part.

Bruno Schloegel avait fait un 
carottage pour décrire la 
composition du sol. 

« L’un des plus beaux vignobles d’Alsace » pour Freddy. 
Difficile de lui donner tort… 

Les petits étaient également sur scène.
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C’est sous un ciel som-
bre et menaçant,
place du Marché à
Obernai, que les pre-

mières notes se mettent à vi-
brer. Parents, grands-parents, 
enfants et petits-enfants de
tous les âges sont calmement 
installés sur des bancs face à la
scène.
Pour sa 7è édition, le festival de

musique d’Obernai puise « À la 
source de La Fontaine », le célè-
bre fabuliste. Le choix s’avère 
approprié et opère immédiate-
ment auprès de l’auditoire. En 
effet, le parterre, à la fois atten-
tif et réceptif, boit les paroles de
la conteuse et violoncelliste, 
Justine Laurenceau, tout autant
qu’il s’émerveille à l’écoute des 
couplets chantés par Marion 

Rampal.
La cigale et la fourmi, Le cor-
beau et le renard, Le rat des 
villes et le rat des champs ou 
encore Le lièvre et la tortue 
prennent vie dans l’imaginaire 
de spectateurs. Pour les accom-
pagner : une contre bassiste 
(Laurence Durantel) et deux
pianistes (dont Pierre François 
Blanchard et Frédéric Vaysse-

Knitter).
« Cette année, le répertoire
était un peu plus classique,
mais a tout de même conservé 
un petit côté jazzy », explique 
Justine Laurenceau. « Il est im-
portant d’intégrer les enfants 
dans un festival de musique 
classique. Ils sont ouverts à la 
nouveauté et leur spontanéité 
est un réel atout. Ils sont cu-

rieux de tout. C’est pour cela 
que nous avons mis en place un
second événement : l’après-mi-
di découverte des coulisses », 
poursuit la jeune violoncelliste.

Spontanéité

Alban, 4 ans, s’est inscrit avec 
sa maman à cet atelier décou-
verte, à l’instar d’une quinzai-
ne d’autres enfants et parents. 
Si la plupart sont obernois,
beaucoup d’entre eux sont sim-
plement de passage en Alsace. 
Tous ont en eux cette soif d’ap-
prendre, voire de découvrir un 
milieu qui leur est souvent fer-
mé.
Au programme : l’énumération 
des différentes familles d’ins-
truments ou encore la visite des
coulisses de la salle des fêtes 
d’Obernai. « Nous avons pu as-
sister aux répétitions des musi-

ciens à deux endroits diffé-
rents : place du Marché et à 
l’école municipale de musique. 
Ils font un travail formidable »,
s’exclame Georges, 64 ans, ori-
ginaire de Chartres et en vacan-
ces dans la région, avec son 
petit-fils de 6 ans, Enzo. Tous 
deux ont également assisté au 
concert du matin et se réjouis-
sent de pouvoir concilier à la 
fois les sorties culturelles et 
touristiques.
Elisabeth Mathieu, membre
bienfaiteur, de conclure : « Le 
festival œuvre à faire connaître
la musique classique à des gens
qui ne viendraient pas de ma-
nière spontanée vers elle. Il of-
fre chaque année des concerts 
très variés. Ils sont faits pour 
séduire tout le monde. Et tous 
les artistes présents ont un réel
plaisir à se produire à Ober-
nai. » R
Q Jusqu’au 29 juillet. 
www.festivalmusiqueobernai.com

Les enfants ont observé l’intérieur d’un piano avec curiosité.   PHOTOS DNA

Ce dimanche, le festival de musique d’Obernai lançait son opération séduction auprès des enfants. Deux événements gratuits 
leur étaient dédiés : un concert conté et une découverte des coulisses de la salle de spectacle de la ville.

OBERNAI  Festival de musique

Les enfants en coulisses

WOLXHEIM Balade gourmande

Classée
 grand cru

LES ORGANISATEURS ont dû 
refuser 150 demandes dans 
les jours précédant la manifes-
tation. C’est dire si elle est à 
présent bien ancrée dans les 
agendas et bénéficie d’un bou-
che-à-oreille positif.
Les heureux inscrits ont quant
à eux pu enchaîner une boucle
dans les vignes autour du 
Horn. Le tracé offrait comme 
chaque fois de superbes pano-
ramas entrecoupés de points 
de dégustation de crus locaux 
et de spécialités, pour cer-
tains, tandis que d’autres 
étaient dédiés à des anima-
tions.

Chevaux et mécanisation
Chaque édition de cette balade
gourmande propose en effet 
aussi une thématique. Cette 
année, le syndicat viticole 
avait opté pour les « Racines 
vigneronnes ». Sur leur che-
min, les participants ont ainsi 
pu croiser, sur une parcelle de 
Thomas Vogt, trois chevaux, 
appartenant entre autres à Ma-
nu Goetschy, qui faisaient une 
démonstration de labour à 
l’ancienne.

De quoi éveiller quelques sou-
venirs aux plus anciens… ou 
aux partisans d’une viticultu-
re propre. Le souci d’un pro-
duit sain (en plus d’être quali-
tatif, bien sûr) revenait en 
effet souvent dans les préoccu-
pations des marcheurs.
Exemple à l’arrêt consacré aux
machines permettant de tra-
vailler sous la rangée (char-
rues à assistance pneumati-
que ou hydraulique). « On 
emploie beaucoup moins de 
produits phytos qu’avant », ré-
pondait Mathieu Zoeller à une 
dame qui l’interrogeait sur le 
sujet. Le développement de
cette mécanisation, s’il a ses 
partisans et ses détracteurs, 
permet en tout cas de dimi-
nuer le recours aux traite-
ments chimiques.
Un kilomètre plus loin, Michel
Hulin, exposait ses dessins 
avec des pinces à linge dans 
des rangées. Dessins quelque 
peu militants, à l’image de son
hôte Bruno Schloegel. « Ce qui
m’a plu chez lui, c’est qu’il 
parie sur l’intelligence des
plantes », confiait l’artiste de 
Sèvres.
Le viticulteur, engagé dans la 
permaculture (témoin les hau-
tes fleurs poussant au milieu 
de ses vignes), était tout occu-
pé à expliquer aux marcheurs 
la composition du sol, près 
d’une fosse spécialement creu-

sée, d’où il avait tiré un petit 
carottage.
« À mes yeux, le vignoble de 
Wolxheim est un des plus 
beaux d’Alsace », appréciait
Freddy, un fidèle, originaire 
d’Ergersheim. « C’est bien par-
ce qu’ils varient les thèmes et 
le circuit d’une édition sur 
l’autre. »

Réjouissances
Retour à la chapelle marquant
le départ : l’une des 120 béné-
voles mobilisées hélait deux 
retraités qui en terminaient, 
verres autour du cou : « Vous 
avez fait le plus difficile. » Eux
de lui répondre en riant : 
« Non, ça commence mainte-
nant. »
Un clin d’œil aux réjouissan-
ces qui allaient se poursuivre 
une bonne partie de la nuit 
dans le charmant cadre du jar-
din communal. Les premières 
grappes de marcheurs y
avaient déjà pris place, l’or-
chestre des Sarka’sticks se pré-
parait à entrer en scène : « Ils 
avaient mis le feu l’an dernier,
c’était la première fois que des
gens dansaient sur l’herbe », 
souriait le maire Adrien Kiffel.
Les Joyeux vignerons seraient 
aussi de la partie avec un spec-
tacle « surprise » précédant le 
tir prévu d’un feu d’artifice. 
Pétillant bouquet final ! R

O.T.

Près de 850 marcheurs ont sillonné le vignoble de Wolxheim : cette année, la balade gourmande 
affichait complet.  PHOTOS DNA

La balade gourmande sur le 
thème des « Racines vigne-
ronnes » a fait carton plein, 
samedi, à Wolxheim. 850 
marcheurs y ont pris part.

Bruno Schloegel avait fait un 
carottage pour décrire la 
composition du sol. 

« L’un des plus beaux vignobles d’Alsace » pour Freddy. 
Difficile de lui donner tort… 

Les petits étaient également sur scène.
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OBERNAI Festival de musique
La cigale, la fourmi et…
les enfants

Le 7e festival de musique 
d’Obernai, qui se tient jus-
qu’au 29 juillet, puise « A la 
source de La Fontaine ».
Hier, deux rendez-vous 
s’adressaient aux plus jeu-
nes : outre une visite des 
coulisses de la salle de specta-
cles de la ville, un concert 
conté était au programme.
La conteuse et violoncelliste 
Justine Laurenceau était ac-
compagnée de Marion Ram-
pal. Ses couplets chantés ont 

capté le jeune auditoire. Les 
artistes étaient accompagnées 
d’une contrebassiste et de 
deux pianistes.
« Il est important d’intégrer 
les enfants dans un festival 
de musique classique, expli-
que la première. Ils sont 
ouverts à la nouveauté et leur 
spontanéité est un réel 
atout. » 
Cette année, le répertoire était 
plus classique, conservant 
tout de même un côté jazzy.

Marion Rampal a fait chanter les cigales et les enfants.
 PHOTO DNA

LEMBACH  Semaine des charbonniers

La carbonisation est lancée

CHAQUE ÉTÉ, les bénévoles de 
l’association des Charbonniers 
du Fleckenstein font revivre ce 

métier disparu qui était jusque 
dans les années 1950 l’une des 
principales activités de la vallée
nord alsacienne : quelque
150 charbonniers produisaient 
annuellement 4 000 tonnes de 
charbon de bois, surtout pour 
les fonderies De Dietrich.
Samedi, leurs descendants ont 
d’abord récolté les mottes de 
terre utilisées pour recouvrir les
meules. La première a été mon-

tée dans la foulée : 60 stères de
bûches de hêtre empilées. Pour 
l’allumer, hier au petit matin, 
ils ont ouvert la cheminée le 
temps de la remplir de braise et
de petit bois, puis ont percé à la
base du dôme de petits trous 
pour faire entrer l’oxygène. À 
l’intérieur, il n’y a pas de flam-
mes : le bois ne brûle pas, il 
carbonise en une « cuisson » 
lente, une dizaine de jours à 

près de 900° C, au terme des-
quels le bois sera devenu un 
charbon d’excellente qualité.
La première meule sera ouverte
jeudi 4 août, et la seconde, dont
le montage aura lieu ce mercre-
di et l’allumage vendredi pro-
chain en soirée, le sera diman-
che 7 août. Au terme du 
processus, une douzaine de ton-
nes de charbon de bois seront 
récoltées. R

Les bénévoles (ils sont une centaine) de l’association des Charbonniers du Fleckenstein se relaient jour et nuit, 24 heures sur 24, 
pour surveiller la carbonisation dans la meule, qui est un peu comme une cocotte-minute géante.  PHOTO DNA – FLORIAN HABY

Sur l’aire au pied du châ-
teau de Fleckenstein à Lem-
bach, la Semaine des char-
bonniers (DNA de samedi) 
a débuté ce week-end par 
le montage et l’allumage 
de la première meule.

KIRCHHEIM Fête du roi Dagobert
Nombreux à ripailler
Une foule nombreuse a envahi 
les rues de Kirchheim, hier. Il 
s’agissait de rendre hommage 
au bon roi Dagobert, arrivé 
devant la mairie vers 11 h, 
avec son épouse et l’évêque 
saint Éloi, dans une carriole 
tirée par un cheval.
Le maire, Patrick Deck, l’a 
accueilli et a rappelé aux 
habitants les détails histori-

ques de son installation à 
Kirchheim, où il construisit 
son palais. Le bon roi lui ré-
pondit qu’il se réjouissait de 
festoyer, mangeailler une 
bonne pitance et boire de la 
vinasse gouleyante avec son 
bon peuple. Vers 15 h, un 
second défilé a parcouru les 
rues sous le soleil.

J.-M. R.

Le roi Dagobert s’est vu remettre les clés de la ville pour la 
journée. PHOTO DNA

Dans un festival dit
classique où pianos et
violons jouent les pre-
miers rôles, un con-

cert à l’intitulé familier de 
« Piano à bretelles » apparaît 
comme un temps suspendu 
ouvert à tous, spécialistes du 
phrasé rigoureux et de la dou-
ble croche comme gourmands 
de rythmes syncopés et d’airs 
qui ne demandent qu’à être 
dansés ; le public ne s’y est pas
trompé, le concert se jouant 
quasiment à guichets fermés.
Maître des lieux le temps d’une
soirée, l’accordéoniste et ban-
donéoniste (mais également 
compagnon de scène de belles 
pointures du rock hexagonal) 
Olivier Urbano a mis en lumiè-
re quelques facettes inhabi-
tuelles de son instrument.

En duos et en trios 
successifs
Seul en scène pour la sonate Et
expecto de la compositrice rus-
se Sofia Gubaïdulina, il a fait 
résonner jusqu’aux cliquetis 
des boutons et, comme le sug-
gère son titre, la rétractation 
des soufflets de son instru-
ment ; en duos et trios succes-
sifs avec ses compagnons (le 
violoniste et directeur artisti-
que du festival Francis Duroy, 
le pianiste Andrea Corazzini et 
le violoncelliste Alexandre La-
cour), il a donné belle vie au 
franckiste Prélude, fugue et va-

riation initialement écrit pour 
orgue seul, à sa pièce La monta-
gne, la mer et la belle baigneu-
se, et à l’envoûtant Silenzio de 
Gubaïdulina.
Mais c’est sans surprise en
quatuor, autour de deux com-
positions d’Astor Piazzolla, Mi-
longa del angel et Soledad, que 
l’intention initiale a pris tout 
son sens ; et s’il est permis de 

mettre un bémol au contente-
ment du public, qui a été tel 
que les deux pièces ont été 
reprises en bis, regrettons que 
la culture musicale très (exclu-
sivement ?) classique des ac-
compagnateurs les ait privés 
de toute envie d’improvisa-
tion, préférant la lettre à l’es-
prit. R

B.FZ.

Q Prochain concert : « De 
Baudelaire à Proust » avec 
Virginie Robilliard, violon, et 
Bruno Robilliard, piano, vendredi 
29 juillet à l’église de Rouffach. 
Places 15 € et 25 €, 10 € pour les 
moins de 12 ans. Programme 
complet : 
www.musicalta.comwww.musicalt
a.com/festival-de-musique-2016/

Le quatuor jouant Milonga del angel d’Astor Piazzolla.  PHOTO DNA-B.FZ.

Fidèle à un principe de complémentarité et de porosité assumée des genres 
musicaux, Musicalta a proposé samedi soir un concert où cordes et accordéon, 

Astor Piazzolla et César Franck cohabitaient en parfaite harmonie.

ROUFFACH   21e Festival Musicalta

Piazzolla,
mais pas que…
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QUAT’PATTES ET COMPAGNIE 

Que faire de Tom
pendant les vacances ?

UNE QUESTION récurrente se 
pose chaque année pour les 
maîtres : « Nous allons partir. Il
faut que nous trouvions une 
solution pour Tom ! Allons-
nous l’emmener avec nous, le 
laisser à la maison, le placer en
pension ou le confier à nos pa-
rents ? Comment faire pour 
qu’il soit le moins stressé pos-
sible et le préparer à ces chan-
gements ? » Cette question légi-
time n’a pas de réponse “clé en 
main” et dépend en grande par-
tie de votre chat et de ses com-
pétences sociales.

Changement de territoire
Le chat est un animal territo-
rial, attaché à son milieu de vie
qu’il rend sécurisant par des 
marquages phéromonaux 
(marquages faciaux, griffades 
et même parfois spots urinai-
res). Par les marquages de fami-
liarisation, il structure olfacti-
vement son univers en les 
rafraîchissant consciencieuse-
ment le long de la journée : arê-
tes de meubles, objets en 
saillie. Il agit de même sur les 
humains ou les animaux pré-
sents (allomarquages). Ces
comportements lui assurent un
environnement stable et apai-

sant : « Je peux me promener 
en toute sécurité, il n’y a pas de
danger ! » Vous comprenez 
alors pourquoi tout change-
ment de territoire est pour lui 
fortement anxiogène, car tou-
tes ses marques disparaissent 
et il se retrouve dans un milieu 
de vie vierge à la merci de tous 
les dangers (au moins le croit-il
dans sa tête).
Toutefois, cette vision, même si
vous devez la garder à l’esprit, 
est forcément réductrice, car 
votre chat est aussi un animal à
compétences relationnelles 
plus ou moins fortes suivant le 

milieu dans lequel il s’est déve-
loppé. La dimension territoriale
est certainement plus impor-
tante chez des chats sauvages ; 
la dimension relationnelle 
prend en revanche le pas chez 
les félins les plus socialisés, al-
lant quelquefois même jusqu’à 
l’hyper-attachement avec son 
cortège de nuisances en l’ab-
sence de l’être d’attachement.
L’autre critère à prendre en 
compte est sans conteste la du-
rée du séjour : laisser un chat 
plus de deux ou trois jours chez
soi sans aide extérieure me pa-
raît difficilement concevable.

Lorsque les vacances sont de 
courte durée, la meilleure solu-
tion est de laisser votre chat 
chez lui. N’oubliez pas de lui 
remplir son distributeur de cro-
quettes, sa fontaine à eau, sa 
litière que vous aurez eu soin de
renouveler avant le départ. Pro-
curez-lui des jeux pour qu’il 
puisse tuer le temps : souris, 
boulettes d’aluminium, bou-
chons accrochés à une ficelle ou
jeux solitaires plus sophisti-
qués trouvés dans le commerce.
Toutefois, en cas d’absence 
plus longue, une personne de 
confiance doit passer. Si le chat
la connaît bien, ce n’en sera que
mieux. C’est au “cat-sitter” de 
s’adapter à la socialisation du 
chat. Soit le chat est demandeur
de caresses ou de jeux, et la 
personne s’y pliera volontiers ; 
soit le chat se sauve dès son 
entrée et elle ne doit pas forcer 
le contact. Rappelons que cer-
taines sociétés peuvent garder 
votre chat à domicile : les per-
sonnes logeront chez vous et 
protègeront aussi votre maison.
Encore faut-il pouvoir le faire…
Les autres solutions (mise en 
pension chez des amis, la fa-
mille, ou chez un profession-
nel, départ avec vous) sont aus-
si des solutions que nous 
envisagerons dans le prochain 
article. R

DR JEAN-PIERRE MAURIÈS

Q www.vetopsy.fr

Tu ne vas pas partir sans moi ? PHOTO SAM 
HOWZIT/CREATIVECOMMONS.ORG/LICENSES/BY/2.0/FR/DEED.FR 

Quelles possibilités s’offrent 
à vous pour que votre chat 
soit le moins perturbé possi-
ble par votre départ ?

Gémeaux 
21/05 - 21/06

Sagittaire 
22/11 - 20/12

TRAVAIL : Soyez organisé. Ne 
laissez rien au hasard et prévoyez 
déjà à moyen terme tout ce qui 
concerne vos affaires. AMOUR : Solo, 
à en juger par vos multiples rendez-
vous, votre capital séduction est 
inépuisable. SANTÉ : Equilibrée.

TRAVAIL : En affaires, vous 
êtes tenace, peut-être un peu trop 
d’ailleurs, car certains, déjà, vous 
tournent le dos. AMOUR : Vous 
avez décidé de profiter de la vie. 
N’oubliez pas d’embarquer avec 
vous ceux que vous aimez. SANTÉ : 
Moyenne.

Cancer 
22/06 - 22/07

Capricorne 
21/12 - 19/01

TRAVAIL : Votre situation 
est stable et cela vous réconforte 
enfin. Voilà une pause bien méritée. 
AMOUR : Une journée sans nuages, 
avec beaucoup de bonheur. Les trois 
décans sont concernés. SANTÉ : 
Faites le plein de vitamines.

TRAVAIL : Vous voilà bien 
content de votre situation. Vous 
commencez à savourer les fruits de 
votre labeur. AMOUR : Célibataire, 
prenez l’initiative. Votre charme 
agit, mais c’est à vous de faire le 
premier pas. SANTÉ : Equilibrez vos 
repas.

Taureau 
21/04 - 20/05

Scorpion 
23/10 - 21/11

TRAVAIL : Vous prenez 
conscience de l’importance des 
moyens que l’on vous propose. Vous 
avez tout pour réussir. AMOUR : 
Vous gagnerez beaucoup en étant 
tolérant, notamment la tendresse 
sincère d’un être très agréable. 
SANTÉ : Tout va bien.

TRAVAIL : Réglez vite les 
imprévus pour reprendre le cours 
normal de vos activités et retrouver 
votre calme. AMOUR : Il n’est 
pas toujours aisé d’exprimer ses 
sentiments. N’ayez crainte, l’être 
aimé sait lire dans vos pensées. 
SANTÉ : Bonne.

Bélier 
21/03 - 20/04

Balance
23/09 - 22/10

TRAVAIL : Vous fourmillez 
d’idées. Prenez le temps de les 
développer et persévérez jusqu’à ce 
que vos projets soient accomplis. 
AMOUR : Vous vous laissez porter 
par l’amour de tous vos proches. Des 
instants précieux. SANTÉ : Vitalité.

TRAVAIL : Vous êtes 
débordé. La journée vous perturbera 
totalement si vous refusez de 
vous faire aider. AMOUR : Des 
changements agréables sont à 
prévoir au sein de votre famille. Ils 
sont la promesse d’une harmonie 
durable. SANTÉ : Le pep.

Vierge 
23/08 - 22/09

Poissons 
19/02 - 20/03

TRAVAIL : Si vous avez la 
force de faire face à la réalité et si 
vous êtes capable de rester intègre, 
nul ne pourra vous faire tomber. 
AMOUR : Les preuves d’amour que 
vous prodigue votre partenaire 
réchauffent votre cœur. SANTÉ : 
Tonus.

TRAVAIL : Vous êtes sur 
le point de faire des choix qui 
pourraient bouleverser votre vie. 
N’agissez pas avec précipitation. 
AMOUR : Vie affective équilibrée 
et saine. Cela compense 
avantageusement vos soucis 
professionnels. SANTÉ : Nervosité.

Lion 
23/07 - 22/08

Verseau 
20/01 - 18/02

TRAVAIL : Le moment est 
venu pour vous de vous 

hisser vers des sommets. Progressez 
palier par palier et le tour sera 
joué. AMOUR : Des malentendus 
subsistent avec un proche. Ils 
reviendront à la surface en cours de 
journée. SANTÉ : Excellente.

TRAVAIL : Assumez 
pleinement vos responsabilités. 
Ne laissez pas à d’autres le soin de 
faire ce qui vous tient vraiment à 
cœur. AMOUR : Inquiet, vous êtes 
sur le qui-vive. On se demande bien 
pourquoi ! SANTÉ : Légère fatigue.

Q Q  HOROSCOPE

Au chapitre musical,
deux belles et grandes
artistes ouvrent le bal
de cette septième édi-

tion : la jeune pianiste Shani 
Diluka, naturelle et élégante
dans tous les répertoires, et
l’instigatrice du festival Gene-
viève Laurenceau, rayonnante 
de grâce et de générosité dans le
phrasé, violon vibrant à l’archet
aérien et soyeux, en particulier 
dans d’exquises partitions ro-
mantiques. Elles programment 
une douzaine de pièces aux
émotions directes évoquant 
dans un florilège le primesau-
tier pépiement, de Mozart à Ca-
sals, en passant par Schumann 
et ses « Waldszenen » ou un
langoureux Dvorák.
Et au-delà du récital soigné à 
l’affiche astucieusement com-
posée, on assiste, dans ce nou-
veau Forum Hager transformé 
en grandiloquent auditorium, à
un spectacle de haute volée qui 
ne boude pas sa part visuelle et 
humoristique, circassienne en 
somme par la grâce de deux 
drôles d’oiseaux ; les volubiles 
Johnny Rasse et Jean Boucault 
utilisent l’ensemble de l’espace 
de la salle et déambulent tels 
des funambules aux bras dé-
ployés, plumes prolongeant 
leurs mains, incarnant les bêtes
en même temps que la musi-
que.
Dialogues, jeux de rivalité et 
face-à-face savoureux emme-
nés par des imitations impres-
sionnantes, mains sur la bou-
che ou entre les dents, d’une 
série d’oiseaux relatés par les 

morceaux joués – du gazouillis 
du rossignol à la jacasserie de la
pie –, s’inscrivent en interac-
tion parfaite avec le récital mu-
sical, servis par une légère so-
norisation, comme si la source 
d’inspiration était « surimpri-
mée » aux œuvres, et assurent 
une continuité à peine hachée 
par les applaudissements.
Le public s’est unanimement 
délecté de cette réjouissante na-
ture, bouffée d’air frais lançant 
à merveille cette semaine dé-
diée aux contes et légendes. R

CHRISTIAN WOLFF

Avec deux chanteurs d’oiseaux sur scène pour illustrer le propos musical, le Festival 
d’Obernai a démarré sur une note aussi originale que réjouissante vendredi soir.

OBERNAI  Musique de chambre

Rafraîchissante 
ouverture

PIÉMONT DES VOSGES Festival
Les musiques du monde
au Clair de Nuit

Une vingtaine d’artistes se pro-
duiront sur deux week-ends, du 
vendredi 29 au dimanche 
31 juillet à Goxwiller puis du 5 
au 7 août à Andlau. Parmi eux, 
Claudio Capéo, Aude Henneville 
et Derya, anciens de The Voice, 
viendront jouer leurs derniers 
titres.
Pour cette 17e édition, c’est un 
programme ouvert sur le monde 
qui a été élaboré. « J’ai choisi 
notamment la chanteuse d’origi-
ne turque Derya, les rythmes du 
monde de Christian Fougeron et 
la poésie de l’artiste libanaise 
Lara Jokhadar », annonce la 
programmatrice du festival Clair 
de Nuit, la chanteuse Christel 
Kern, soucieuse de diffuser un 
message d’humanité et de tolé-
rance « en ces temps difficiles ».
Le festival organisé par la com-
com du pays de Barr et du Berns-
tein s’attachera également à 
faire découvrir au public de 
jeunes talents locaux. Une scène 
découverte aura lieu à Goxwiller 

avec Stikine et à Andlau avec 
Simon Boissenin, un jeune 
guitariste de douze ans « impres-
sionnant de vélocité. »
Christel Kern se félicite de la 
venue de Tchéky Karyo, interprè-
te principalement connu pour 
ses rôles à l’écran et qui a sorti 
deux albums. « J’ai réussi à 
l’inviter car ses trois musiciens 
sont alsaciens, raconte-t-elle. 
J’espère que sa venue va donner 
un nouvel élan à Clair de Nuit. » 
Plus de 5 000 spectateurs sont 
attendus sur les six soirs de 
concert, qui resteront gratuits 
pour « rendre accessible la 
culture en milieu rural ».
À cette fin, le programme off a 
été étoffé avec des visites gui-
dées, des jeux et des spectacles 
pour enfants. « Nous avons 
délocalisé les activités hors de la 
grande scène pour que les parti-
cipants découvrent le patrimoine
local », rappelle Christel Kern. 
Une centaine de projecteurs ont 
été installés pour illuminer les 
monuments bordant le festival.

Q Clair de Nuit, du 29 au 31 juillet à 
Goxwiller et du 5 au 7 août à 
Andlau, festival gratuit. 
www.clairdenuit.fr

CÉLIA GARCIA-MONTERO

La 17e édition du festival 
itinérant Clair de Nuit dans 
le pays de Barr proposera à 
l’affiche trois anciens de The 
Voice et Tchéky Karyo.

Christel Kern (3e en partant de la gauche) avec les musiques de 
Flore M, Christian Fougeron et Derya (de g. à d.).  PHOTO DNA

JOURNÉE GRATUITE AUJOURD’HUI
En imaginant des spectacles originaux qui font appel à d’autres 
formes d’art et en se construisant sur un thème très grand public – 
les contes et légendes –, le festival de musique classique d’Obernai 
se veut de haut niveau sans être élitiste. Cela passe par la journée 
gratuite de ce dimanche, avec un spectacle à 11 h sur le thème des 
fables de La Fontaine adapté aux enfants et un autre à 21 h avec du 
Ravel et du Moussorgsky. En soirée, onze artistes sont attendus sur 
scène, dont la chanteuse Marion Rampal et le dessinateur sur sable 
Cédric Cassimo. Si le temps le permet, ces spectacles auront lieu 
place du Marché, en plein air.
À 15 h, on pourra partir à la découverte des coulisses du festival 
(gratuit, dès 4 ans, sur réservation ✆ 03 88 95 64 13).

Shani Dilua au piano, Geneviève Laurence au violon, avec Jean Boucault et Johnny Rasse 
chanteurs d’oiseaux.  PHOTO ANDLAUER - ROSHEIM
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OBERNAI Festival de musique classique
Conférence-concert sur les légendes

Le festival de musique classi-
que d’Obernai s’est ouvert ven-
dredi. Demain, à travers une
conférence sur les fables, my-
thes, et autres légendes, Etien-
ne Klein, physicien émérite,
s’interrogera sur les raisons de
ces légendes qui tentent d’ex-
pliquer les origines de notre
monde.
Les propos seront ponctués de
mises en musique interprétées
par le pianiste Frédéric Vaysse-
Knitter. « Parmi les titres choi-
sis, il y a l’extrait d’Aria des
variations Goldberg de Bach.
Cette pièce constitue un som-
met de difficulté et est structu-
rée sur des principes scientifi-
ques », souligne la musicologue
Pauline Lambert.
Gageons que les propos raison-
nés d’Étienne Klein trouveront
une résonance particulière
dans la synagogue. Interview.

Qu’est-ce que la cosmologie ?

« Il s’agit de récits transportés
de génération en génération,
ayant trait aux origines de l’uni-
vers. Toutes les sociétés humai-
nes ont défini un point de dé-
part avec une divinité ou un
monde primitif. Bref un ‘‘déjà
là’’. »

A quoi peut-elle servir ?

« La cosmologie nous renseigne
sur la place croissante de nos
origines. Je trouve que c’est une
problématique surinvestie.
Aujourd’hui, nous nous définis-
sons trop à partir de nos origi-
nes. Or l’Homme est capable de
se libérer de sa contingence. Il
devrait davantage se définir par
rapport à ce qu’il est et non ce
qu’il a. »

Et le rôle des légendes ?

Les peuples se racontent des
histoires mais il faut qu’ils
aient toujours conscience qu’il
s’agit de fables. Il faut bien faire
la distinction entre la croyance
et la connaissance. R

PROPOS RECUEILLIS PAR F.M.

Q Lundi 25 juillet à 15 h à la 
synagogue d’Obernai. 
festivalmusiqueobernai.com

Dans la continuité d’une 
programmation dédiée aux 
légendes, Etienne Klein 
présentera lundi un concert-
conférence sur les vibrantes 
origines du monde.

Etienne Klein. PHOTO DNA

INTERVIEW

Créé en 2012, le symbo-
le de l’Alsace, mi-cœur,
mi-bretzel, est en pro-
motion dans toute la

région jusqu’au 4 septembre.
L’Agence d’attractivité, liée à 
la Région, parcourt ainsi 23 
hauts lieux alsaciens durant 
l’été, afin d’en promouvoir
l’identité, les valeurs, le sa-
voir-faire et l’excellence des 
entreprises.

Attachement
à la région

Clémence Damians, assistan-
te au pôle Marques et Ré-
seaux, explique le fonctionne-
ment de cette démarche : 
« Chacun peut s’emparer de la
marque Alsace, habitant ou 
touriste, afin de signifier son 
appartenance ou son attache-
ment à la région, et en devenir
ainsi un ambassadeur. 
Pour cette deuxième année de
promotion, les offices de tou-
rismej ont répondu présent. 

Après une simple signature de
droit à l’image, chaque per-
sonne peut se faire prendre en
photo avec le logo. » À ce jour,
80 % des clichés concernent 
des personnes habitant la ré-

gion.
Les photos en question, prises
par un professionnel, sont à 
retrouver, soit sur Facebook 
(*), soit en haute définition 
sur l’hébergeur de photogra-

phies Flickr (**). R
C.A.

Q (*) AmbassadeursAlsace

Q (**) imaginalsace (en HD)

Clémence Damians et le symbole d’identité de la région. PHOTO DNA

La tournée A Tour se poursuit tout l’été en Alsace, 
avec une halte incontournable à Obernai.

OBERNAI  Agence d’attractivité

Être ambassadeur 
d’Alsace

BARR Mardis de l’été

Dans le sillage
du veilleur de nuit

À Barr, les mardis de l’été, à 22 h, 
le veilleur de nuit prend la relève 
des spectacles de danses sur la 
place de l’Hôtel-de-Ville pour 
emmener dans son sillage les 
touristes.
Mardi dernier, c’était sa 115e 
ronde depuis l’an 2000. « J’en ai 
annulé une seule, à cause du 
temps exécrable », se souvient-il. 
Le public était hétéroclite, puis-
que composé de Bretons, de gens 
de la Mayenne, de Savoyards, 
d’Alsaciens… Et bien sûr des 
habitants de Barr.
Le veilleur de nuit n’a pas hésité 
à confier la responsabilité de sa 
lanterne à un jeune visiteur. 
« Car avec l’âge, il m’arrive par-
fois de poser ma lanterne et de 
l’oublier en repartant lorsque je 

raconte mes histoires'», a-t-il 
commenté.
Arrivé cour des Cigognes, il a 
demandé à différentes personnes 
comment naissaientt les bébés 
dans leurs régions. Et d’enchaî-
ner : « Ici, ce sont les cigognes 
qui les apportent. »
Après quelques éclaircissements 
sur le fait, le cortège est reparti 
vers la rue de la Kirneck en 
passant près de cours intérieures.
Le veilleur a invité les intéressés 
à les visiter le jour et découvrir 
leurs « jardins insolites ». Il leur 
a expliqué le style des maisons 
alsaciennes à colombages et les 
emblèmes gravés dans les pou-
tres ou sur les façades. Autant de 
signes distinctifs des artisans et 
des corporations de la ville.
Le chemin s’est poursuivi dans la 
Grand-Rue, où d’autres secrets 
ont été livrés.
Le public a été très attentif et a 
posé des questions. Le veilleur y 
a répondu, en rappelant les us et 
coutumes d’autrefois.

Tous les mardis de l’été, à la 
nuit tombée, un veilleur 
emmène les touristes et les 
curieux chasser les secrets 
de la ville.

Les explications du veilleur capte l’attention des foules. 
PHOTO ARCHIVES DNA - DUMOULIN - OTBB

Q ON EN PARLE P

SAINT-NABOR Vue sur paysage

Fleurs de paille

Cette rubrique propose un autre regard sur notre région, celui du photographe. Les rouleaux de pailles fleurissent dans les 
champs ces derniers jours, Ici, dans les environs de Saint-Nabor.  PHOTO DNA - JEAN-PAUL KAISER

Prochaines étapes

29 juillet au festival Clair 
de lune à Goxwiller

30 juillet à la Fête du 
munster de Rosheim

15 août à L’ami Fritz de 
Marlenheim

21 août aux Rendez-vous 
de l’été à Wangenbourg
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Ce mardi, ils étaient 30
petits et grands, venus
en voisin ou de toute la
France, pour visiter

Krautergersheim, la capitale de 
la choucroute, et découvrir la 
fabrication de ce fameux plat 
alsacien.
Après l’accueil à la mairie, la 
guide Marie-Christine Herr-
mann a présenté le village avec
son architecture, ses bâti-
ments, et comment ils s’intè-
grent dans histoire de l’Alsace.
Puis à l’aide d’un diaporama, le
guide a expliqué la fabuleuse 
histoire du chou à la choucrou-
te. De la plantation, à la récolte 
jusqu’à la transformation en 
choucroute. Le village produit 
25 % de la production nationale
avec dix variétés, permettant 
une récolte de juillet a novem-
bre.

Dégustation
Fort de ces informations, les 
visiteurs se sont rendus à l’en-

treprise de Jean-Michel Ades, 
l’une des trois choucrouteries 
volontaires du circuit. Ils ont pu
comprendre et voir la méthode 
de fabrication de la choucroute 
ainsi que le conditionnement 
de cornichons. Le choucroutier 
a apporté un complément d’in-
formation et a répondu aux 
questions pertinentes des visi-
teurs impressionnés.
La dégustation de la choucroute
crue nouvelle, choucroute de 
l’année et de navets salés, a 
permis de faire apprécier cette 

autre façon de manger la chou-
croute. Cette dégustation en a 
fait saliver plus d’un. Beaucoup
sont repartis avec leur seau, et 
de nouvelles idées de prépara-
tion de la choucroute.

Pain à la choucroute
La poursuite de la visite s’est 
faite chez le boulanger qui a 
expliqué la fabrication de son 
pain à la choucroute. Même les 
plus sceptiques se sont régalés 
à la dégustation.
La chapelle De Turckheim leur 

a permis de découvrir une autre
histoire du village avec celle de 
Lili Schoenemann, fiancée offi-
cielle de Goethe et épouse de 
Frédéric De Turckheim. A l’is-
sue de la visite, la guide a sug-
géré aux visiteurs de finir la 
visite en dégustant une chou-
croute dans un des restaurants 
du village. R
Q La prochaine visite aura lieu 
mardi 26 juillet de 9 h 30 à 
12 h 30. S’inscrire a l’office du 
tourisme d’Obernai.

La capitale de la choucroute attire toutes les tranches d’âge. Tout à gauche, Christelle 
Peruzzetto et son conjoint.  PHOTO DNA

Les touristes ont pu découvrir le pays de la choucroute mardi, lors du premier circuit 
touristique de la saison organisé par l’Office du tourisme d’Obernai.

KRAUTERGERSHEIM

Première visite
au pays du chou

«ON A APPRÉCIÉ»

Christelle Peruzzetto est venue 
des Landes avec son conjoint et 
ses deux enfants, âgés de 6 et 9 
ans. Ayant vécu à Obernai, elle a 
tenu à faire visiter l’Alsace à sa 
petite famille. Ils étaient, tous 
les quatre, à la visite guidée de 
la capitale de la choucroute. 
Conclusion : une journée inté-
ressante, et riche en informa-
tions. Mais un peu longue pour 
ses deux enfants. Son moment 
préféré reste la dégustation : 
« On a beaucoup apprécié. On en 
a même acheté ! ».

WASSELONNE
Violence sur son ex-compagne : 
dix mois de prison

Il n’a visiblement pas supporté 
la décision prise par la victime 
de mettre un terme à leur rela-
tion, après deux ans de vie 
commune. Trois mois après leur 
séparation, le prévenu s’est 
montré menaçant et violent à 
son encontre. À plusieurs repri-
ses, entre avril et juin 2016, le 
Strasbourgeois de 22 ans « rô-
dait à Wasselonne », selon leur 
avocate Me Yaelle Dardaine, près 
de l’appartement où la jeune 
femme réside désormais en 
collocation avec une amie. « Il 
la poursuit car il n’entend pas 
qu’on rompe avec lui comme ça. 
Il est narcissique et machiste », 
tance Benoît Gauthé, auditeur 
de justice représentant le minis-
tère public. Le mis en cause s’en 
défend. « Je voulais la voir pour 
clôturer le bail de notre apparte-
ment. Je voulais simplement 
discuter », précise-t-il.
Mais leur conflit larvé les empê-
che d’entretenir un dialogue 
constructif. La violence finit 
toujours par rejaillir. Ainsi, le 
11 juin en fin de matinée, le 
prévenu et les deux amies 
s’échangent quelques amabili-
tés en plein centre de Wasselon-
ne. Visiblement « terrorisées », 
selon Me Yaelle Dardaine, les 

deux colocataires prennent la 
fuite en courant. Puis, le 
5 juillet, vers 23 h 15, une vio-
lente dispute éclate sur un 
parking entre les protagonistes. 
Des coups auraient vraisembla-
blement été échangés. Une des 
deux jeunes femmes, victime 
d’un coup à l’arcade, s’est vu 
signifier deux jours d’arrêt total 
de travail. « Il y a eu des bous-
culades, mais je n’ai frappé 
personne. Je ne suis pas vio-
lent », répète le natif de Stras-
bourg, pourtant en récidive 
pour des violences commises en 
2012 sur des forces de l’ordre.

En réponse à une claque?
Selon Me Aurélie Diebolt, conseil 
du prévenu, aucun élément de 
preuve ne vient attester cette 
thèse. Son client « n’a fait que 
répondre par une claque à une 
claque qu’il a reçue. C’est au 
pire une contravention de 
5e classe ou au mieux de la 
légitime défense ». L’avocate 
plaide la relaxe.
Les juges ont décidé de condam-
ner Tarik Bellahcene à 10 mois 
de prison ferme dont 6 mois 
avec sursis et mise à l’épreuve. 
Le tribunal l’oblige, en outre, à 
travailler, se soigner et indem-
niser les victimes avec qui il a 
interdiction de rentrer en con-
tact. Un maintien en détention 
a été prononcé.

G.E.

JUSTICE

L’affaire a été jugée jeudi au 
tribunal correctionnel de 
Saverne.

OBERNAI Musique
Dimanche, le festival
s’ouvre au grand public et aux enfants

Dimanche, deux concerts 
exceptionnels aux éclats bien 
différents vont être proposés.
C’est à quelques mètres de la 
fontaine Sainte-Odile, sur la 
place du Marché d’Obernai, 
qu’un quatuor chant, contre-
basse, piano et violoncelle, 
avec Justine Laurenceau, va 
interpréter A la source de La 
Fontaine à 11 h. « C’est un 
moment important. Jouer en 
plein air est une forme de 
désacralisation de la musique 
classique » rappelle Pauline 
Lambert, médiatrice musico-
logue.

Pour enfants
Imaginé et conçu pour des 
enfants, le programme explo-
re de manière ludique et 
enjouée cinq fables de La 
Fontaine. « J’ai voulu un 
croisement de genres entre le 
jazz et le classique » explique 
l’Obernoise Justine Lauren-
ceau, conceptrice du specta-
cle.
Servie par un talentueux 

plateau, cette interprétation 
inédite fera la part belle aux 
enfants, invités à participer 
activement au concert.
L’après-midi, la jeune femme 
emmènera parents comme 
enfants (dès 4 ans) dans les 
coulisses du festival à 15 h : 
découverte d’instruments, 
exploration des lieux de la 
scène aux loges des artistes, 
rencontre avec des musiciens 
pendant leur répétition (gra-
tuit, sur inscription 
03 88 95 64 13).

Féerie nocturne
Le soir, le festival se couvre 
d’une autre parure avec un 
concert-dessiné grâce au 
dessinateur sur sable Cédric 
Cassimo, qu’on pourra encore 
voir au concert de clôture. 
« C’est une performance 
intéressante car elle allie de 
multiples formes d’art musi-
cal, visuel et oral » note 
Pauline Lambert. Investissant 
la thématique du conte, Ya-
nowski, le narrateur, lira des 
extraits de légendes avec une 
mise en images et accompa-
gné d’un ensemble de huit 
musiciens et une chanteuse. 
Un délicieux mélange qui 
devrait faire naître une féerie 
nocturne.

F.M

Q Plus d’infos : 
www.festivalmusiqueobernai.co
m. Réservations : 03 88 95 64 13

Le festival de musique clas-
sique d’Obernai, qui s’est 
ouvert hier soir, se poursuit 
ce soir avec Schubert, roi 
des aulnes (20 h, salle des 
fêtes, accompagné au chant 
par Marion Rampal. Mais la 
journée forte du week-end, 
c’est demain. Et c’est gra-
tuit.

Deux concerts originaux, différents et de haut niveau seront 
donnés gratuitement dimanche sur la place du Marché. 
L’après-midi, on pourra découvrir les coulisses du festival. 
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Ce mardi, ils étaient 30
petits et grands, venus
en voisin ou de toute la
France, pour visiter

Krautergersheim, la capitale de 
la choucroute, et découvrir la 
fabrication de ce fameux plat 
alsacien.
Après l’accueil à la mairie, la 
guide Marie-Christine Herr-
mann a présenté le village avec
son architecture, ses bâti-
ments, et comment ils s’intè-
grent dans histoire de l’Alsace.
Puis à l’aide d’un diaporama, le
guide a expliqué la fabuleuse 
histoire du chou à la choucrou-
te. De la plantation, à la récolte 
jusqu’à la transformation en 
choucroute. Le village produit 
25 % de la production nationale
avec dix variétés, permettant 
une récolte de juillet a novem-
bre.

Dégustation
Fort de ces informations, les 
visiteurs se sont rendus à l’en-

treprise de Jean-Michel Ades, 
l’une des trois choucrouteries 
volontaires du circuit. Ils ont pu
comprendre et voir la méthode 
de fabrication de la choucroute 
ainsi que le conditionnement 
de cornichons. Le choucroutier 
a apporté un complément d’in-
formation et a répondu aux 
questions pertinentes des visi-
teurs impressionnés.
La dégustation de la choucroute
crue nouvelle, choucroute de 
l’année et de navets salés, a 
permis de faire apprécier cette 

autre façon de manger la chou-
croute. Cette dégustation en a 
fait saliver plus d’un. Beaucoup
sont repartis avec leur seau, et 
de nouvelles idées de prépara-
tion de la choucroute.

Pain à la choucroute
La poursuite de la visite s’est 
faite chez le boulanger qui a 
expliqué la fabrication de son 
pain à la choucroute. Même les 
plus sceptiques se sont régalés 
à la dégustation.
La chapelle De Turckheim leur 

a permis de découvrir une autre
histoire du village avec celle de 
Lili Schoenemann, fiancée offi-
cielle de Goethe et épouse de 
Frédéric De Turckheim. A l’is-
sue de la visite, la guide a sug-
géré aux visiteurs de finir la 
visite en dégustant une chou-
croute dans un des restaurants 
du village. R
Q La prochaine visite aura lieu 
mardi 26 juillet de 9 h 30 à 
12 h 30. S’inscrire a l’office du 
tourisme d’Obernai.

La capitale de la choucroute attire toutes les tranches d’âge. Tout à gauche, Christelle 
Peruzzetto et son conjoint.  PHOTO DNA

Les touristes ont pu découvrir le pays de la choucroute mardi, lors du premier circuit 
touristique de la saison organisé par l’Office du tourisme d’Obernai.

KRAUTERGERSHEIM

Première visite
au pays du chou

«ON A APPRÉCIÉ»

Christelle Peruzzetto est venue 
des Landes avec son conjoint et 
ses deux enfants, âgés de 6 et 9 
ans. Ayant vécu à Obernai, elle a 
tenu à faire visiter l’Alsace à sa 
petite famille. Ils étaient, tous 
les quatre, à la visite guidée de 
la capitale de la choucroute. 
Conclusion : une journée inté-
ressante, et riche en informa-
tions. Mais un peu longue pour 
ses deux enfants. Son moment 
préféré reste la dégustation : 
« On a beaucoup apprécié. On en 
a même acheté ! ».

WASSELONNE
Violence sur son ex-compagne : 
dix mois de prison

Il n’a visiblement pas supporté 
la décision prise par la victime 
de mettre un terme à leur rela-
tion, après deux ans de vie 
commune. Trois mois après leur 
séparation, le prévenu s’est 
montré menaçant et violent à 
son encontre. À plusieurs repri-
ses, entre avril et juin 2016, le 
Strasbourgeois de 22 ans « rô-
dait à Wasselonne », selon leur 
avocate Me Yaelle Dardaine, près 
de l’appartement où la jeune 
femme réside désormais en 
collocation avec une amie. « Il 
la poursuit car il n’entend pas 
qu’on rompe avec lui comme ça. 
Il est narcissique et machiste », 
tance Benoît Gauthé, auditeur 
de justice représentant le minis-
tère public. Le mis en cause s’en 
défend. « Je voulais la voir pour 
clôturer le bail de notre apparte-
ment. Je voulais simplement 
discuter », précise-t-il.
Mais leur conflit larvé les empê-
che d’entretenir un dialogue 
constructif. La violence finit 
toujours par rejaillir. Ainsi, le 
11 juin en fin de matinée, le 
prévenu et les deux amies 
s’échangent quelques amabili-
tés en plein centre de Wasselon-
ne. Visiblement « terrorisées », 
selon Me Yaelle Dardaine, les 

deux colocataires prennent la 
fuite en courant. Puis, le 
5 juillet, vers 23 h 15, une vio-
lente dispute éclate sur un 
parking entre les protagonistes. 
Des coups auraient vraisembla-
blement été échangés. Une des 
deux jeunes femmes, victime 
d’un coup à l’arcade, s’est vu 
signifier deux jours d’arrêt total 
de travail. « Il y a eu des bous-
culades, mais je n’ai frappé 
personne. Je ne suis pas vio-
lent », répète le natif de Stras-
bourg, pourtant en récidive 
pour des violences commises en 
2012 sur des forces de l’ordre.

En réponse à une claque?
Selon Me Aurélie Diebolt, conseil 
du prévenu, aucun élément de 
preuve ne vient attester cette 
thèse. Son client « n’a fait que 
répondre par une claque à une 
claque qu’il a reçue. C’est au 
pire une contravention de 
5e classe ou au mieux de la 
légitime défense ». L’avocate 
plaide la relaxe.
Les juges ont décidé de condam-
ner Tarik Bellahcene à 10 mois 
de prison ferme dont 6 mois 
avec sursis et mise à l’épreuve. 
Le tribunal l’oblige, en outre, à 
travailler, se soigner et indem-
niser les victimes avec qui il a 
interdiction de rentrer en con-
tact. Un maintien en détention 
a été prononcé.

G.E.

JUSTICE

L’affaire a été jugée jeudi au 
tribunal correctionnel de 
Saverne.

OBERNAI Musique
Dimanche, le festival
s’ouvre au grand public et aux enfants

Dimanche, deux concerts 
exceptionnels aux éclats bien 
différents vont être proposés.
C’est à quelques mètres de la 
fontaine Sainte-Odile, sur la 
place du Marché d’Obernai, 
qu’un quatuor chant, contre-
basse, piano et violoncelle, 
avec Justine Laurenceau, va 
interpréter A la source de La 
Fontaine à 11 h. « C’est un 
moment important. Jouer en 
plein air est une forme de 
désacralisation de la musique 
classique » rappelle Pauline 
Lambert, médiatrice musico-
logue.

Pour enfants
Imaginé et conçu pour des 
enfants, le programme explo-
re de manière ludique et 
enjouée cinq fables de La 
Fontaine. « J’ai voulu un 
croisement de genres entre le 
jazz et le classique » explique 
l’Obernoise Justine Lauren-
ceau, conceptrice du specta-
cle.
Servie par un talentueux 

plateau, cette interprétation 
inédite fera la part belle aux 
enfants, invités à participer 
activement au concert.
L’après-midi, la jeune femme 
emmènera parents comme 
enfants (dès 4 ans) dans les 
coulisses du festival à 15 h : 
découverte d’instruments, 
exploration des lieux de la 
scène aux loges des artistes, 
rencontre avec des musiciens 
pendant leur répétition (gra-
tuit, sur inscription 
03 88 95 64 13).

Féerie nocturne
Le soir, le festival se couvre 
d’une autre parure avec un 
concert-dessiné grâce au 
dessinateur sur sable Cédric 
Cassimo, qu’on pourra encore 
voir au concert de clôture. 
« C’est une performance 
intéressante car elle allie de 
multiples formes d’art musi-
cal, visuel et oral » note 
Pauline Lambert. Investissant 
la thématique du conte, Ya-
nowski, le narrateur, lira des 
extraits de légendes avec une 
mise en images et accompa-
gné d’un ensemble de huit 
musiciens et une chanteuse. 
Un délicieux mélange qui 
devrait faire naître une féerie 
nocturne.

F.M

Q Plus d’infos : 
www.festivalmusiqueobernai.co
m. Réservations : 03 88 95 64 13

Le festival de musique clas-
sique d’Obernai, qui s’est 
ouvert hier soir, se poursuit 
ce soir avec Schubert, roi 
des aulnes (20 h, salle des 
fêtes, accompagné au chant 
par Marion Rampal. Mais la 
journée forte du week-end, 
c’est demain. Et c’est gra-
tuit.

Deux concerts originaux, différents et de haut niveau seront 
donnés gratuitement dimanche sur la place du Marché. 
L’après-midi, on pourra découvrir les coulisses du festival. 
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Ce mardi, ils étaient 30
petits et grands, venus
en voisin ou de toute la
France, pour visiter

Krautergersheim, la capitale de 
la choucroute, et découvrir la 
fabrication de ce fameux plat 
alsacien.
Après l’accueil à la mairie, la 
guide Marie-Christine Herr-
mann a présenté le village avec
son architecture, ses bâti-
ments, et comment ils s’intè-
grent dans histoire de l’Alsace.
Puis à l’aide d’un diaporama, le
guide a expliqué la fabuleuse 
histoire du chou à la choucrou-
te. De la plantation, à la récolte 
jusqu’à la transformation en 
choucroute. Le village produit 
25 % de la production nationale
avec dix variétés, permettant 
une récolte de juillet a novem-
bre.

Dégustation
Fort de ces informations, les 
visiteurs se sont rendus à l’en-

treprise de Jean-Michel Ades, 
l’une des trois choucrouteries 
volontaires du circuit. Ils ont pu
comprendre et voir la méthode 
de fabrication de la choucroute 
ainsi que le conditionnement 
de cornichons. Le choucroutier 
a apporté un complément d’in-
formation et a répondu aux 
questions pertinentes des visi-
teurs impressionnés.
La dégustation de la choucroute
crue nouvelle, choucroute de 
l’année et de navets salés, a 
permis de faire apprécier cette 

autre façon de manger la chou-
croute. Cette dégustation en a 
fait saliver plus d’un. Beaucoup
sont repartis avec leur seau, et 
de nouvelles idées de prépara-
tion de la choucroute.

Pain à la choucroute
La poursuite de la visite s’est 
faite chez le boulanger qui a 
expliqué la fabrication de son 
pain à la choucroute. Même les 
plus sceptiques se sont régalés 
à la dégustation.
La chapelle De Turckheim leur 

a permis de découvrir une autre
histoire du village avec celle de 
Lili Schoenemann, fiancée offi-
cielle de Goethe et épouse de 
Frédéric De Turckheim. A l’is-
sue de la visite, la guide a sug-
géré aux visiteurs de finir la 
visite en dégustant une chou-
croute dans un des restaurants 
du village. R
Q La prochaine visite aura lieu 
mardi 26 juillet de 9 h 30 à 
12 h 30. S’inscrire a l’office du 
tourisme d’Obernai.

La capitale de la choucroute attire toutes les tranches d’âge. Tout à gauche, Christelle 
Peruzzetto et son conjoint.  PHOTO DNA

Les touristes ont pu découvrir le pays de la choucroute mardi, lors du premier circuit 
touristique de la saison organisé par l’Office du tourisme d’Obernai.

KRAUTERGERSHEIM

Première visite
au pays du chou

«ON A APPRÉCIÉ»

Christelle Peruzzetto est venue 
des Landes avec son conjoint et 
ses deux enfants, âgés de 6 et 9 
ans. Ayant vécu à Obernai, elle a 
tenu à faire visiter l’Alsace à sa 
petite famille. Ils étaient, tous 
les quatre, à la visite guidée de 
la capitale de la choucroute. 
Conclusion : une journée inté-
ressante, et riche en informa-
tions. Mais un peu longue pour 
ses deux enfants. Son moment 
préféré reste la dégustation : 
« On a beaucoup apprécié. On en 
a même acheté ! ».

WASSELONNE
Violence sur son ex-compagne : 
dix mois de prison

Il n’a visiblement pas supporté 
la décision prise par la victime 
de mettre un terme à leur rela-
tion, après deux ans de vie 
commune. Trois mois après leur 
séparation, le prévenu s’est 
montré menaçant et violent à 
son encontre. À plusieurs repri-
ses, entre avril et juin 2016, le 
Strasbourgeois de 22 ans « rô-
dait à Wasselonne », selon leur 
avocate Me Yaelle Dardaine, près 
de l’appartement où la jeune 
femme réside désormais en 
collocation avec une amie. « Il 
la poursuit car il n’entend pas 
qu’on rompe avec lui comme ça. 
Il est narcissique et machiste », 
tance Benoît Gauthé, auditeur 
de justice représentant le minis-
tère public. Le mis en cause s’en 
défend. « Je voulais la voir pour 
clôturer le bail de notre apparte-
ment. Je voulais simplement 
discuter », précise-t-il.
Mais leur conflit larvé les empê-
che d’entretenir un dialogue 
constructif. La violence finit 
toujours par rejaillir. Ainsi, le 
11 juin en fin de matinée, le 
prévenu et les deux amies 
s’échangent quelques amabili-
tés en plein centre de Wasselon-
ne. Visiblement « terrorisées », 
selon Me Yaelle Dardaine, les 

deux colocataires prennent la 
fuite en courant. Puis, le 
5 juillet, vers 23 h 15, une vio-
lente dispute éclate sur un 
parking entre les protagonistes. 
Des coups auraient vraisembla-
blement été échangés. Une des 
deux jeunes femmes, victime 
d’un coup à l’arcade, s’est vu 
signifier deux jours d’arrêt total 
de travail. « Il y a eu des bous-
culades, mais je n’ai frappé 
personne. Je ne suis pas vio-
lent », répète le natif de Stras-
bourg, pourtant en récidive 
pour des violences commises en 
2012 sur des forces de l’ordre.

En réponse à une claque?
Selon Me Aurélie Diebolt, conseil 
du prévenu, aucun élément de 
preuve ne vient attester cette 
thèse. Son client « n’a fait que 
répondre par une claque à une 
claque qu’il a reçue. C’est au 
pire une contravention de 
5e classe ou au mieux de la 
légitime défense ». L’avocate 
plaide la relaxe.
Les juges ont décidé de condam-
ner Tarik Bellahcene à 10 mois 
de prison ferme dont 6 mois 
avec sursis et mise à l’épreuve. 
Le tribunal l’oblige, en outre, à 
travailler, se soigner et indem-
niser les victimes avec qui il a 
interdiction de rentrer en con-
tact. Un maintien en détention 
a été prononcé.

G.E.

JUSTICE

L’affaire a été jugée jeudi au 
tribunal correctionnel de 
Saverne.

OBERNAI Musique
Dimanche, le festival
s’ouvre au grand public et aux enfants

Dimanche, deux concerts 
exceptionnels aux éclats bien 
différents vont être proposés.
C’est à quelques mètres de la 
fontaine Sainte-Odile, sur la 
place du Marché d’Obernai, 
qu’un quatuor chant, contre-
basse, piano et violoncelle, 
avec Justine Laurenceau, va 
interpréter A la source de La 
Fontaine à 11 h. « C’est un 
moment important. Jouer en 
plein air est une forme de 
désacralisation de la musique 
classique » rappelle Pauline 
Lambert, médiatrice musico-
logue.

Pour enfants
Imaginé et conçu pour des 
enfants, le programme explo-
re de manière ludique et 
enjouée cinq fables de La 
Fontaine. « J’ai voulu un 
croisement de genres entre le 
jazz et le classique » explique 
l’Obernoise Justine Lauren-
ceau, conceptrice du specta-
cle.
Servie par un talentueux 

plateau, cette interprétation 
inédite fera la part belle aux 
enfants, invités à participer 
activement au concert.
L’après-midi, la jeune femme 
emmènera parents comme 
enfants (dès 4 ans) dans les 
coulisses du festival à 15 h : 
découverte d’instruments, 
exploration des lieux de la 
scène aux loges des artistes, 
rencontre avec des musiciens 
pendant leur répétition (gra-
tuit, sur inscription 
03 88 95 64 13).

Féerie nocturne
Le soir, le festival se couvre 
d’une autre parure avec un 
concert-dessiné grâce au 
dessinateur sur sable Cédric 
Cassimo, qu’on pourra encore 
voir au concert de clôture. 
« C’est une performance 
intéressante car elle allie de 
multiples formes d’art musi-
cal, visuel et oral » note 
Pauline Lambert. Investissant 
la thématique du conte, Ya-
nowski, le narrateur, lira des 
extraits de légendes avec une 
mise en images et accompa-
gné d’un ensemble de huit 
musiciens et une chanteuse. 
Un délicieux mélange qui 
devrait faire naître une féerie 
nocturne.

F.M

Q Plus d’infos : 
www.festivalmusiqueobernai.co
m. Réservations : 03 88 95 64 13

Le festival de musique clas-
sique d’Obernai, qui s’est 
ouvert hier soir, se poursuit 
ce soir avec Schubert, roi 
des aulnes (20 h, salle des 
fêtes, accompagné au chant 
par Marion Rampal. Mais la 
journée forte du week-end, 
c’est demain. Et c’est gra-
tuit.

Deux concerts originaux, différents et de haut niveau seront 
donnés gratuitement dimanche sur la place du Marché. 
L’après-midi, on pourra découvrir les coulisses du festival. 
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C’est le feuilleton de
ce début d’été à Col-
mar. Une de ces his-
toires clochemerles-

q u e s  q u e  l e s  h a b i t a n t s 
dégustent régulièrement de-
puis que Gilbert Meyer a pris les
rênes de la ville, en 1995. Le 
maire aime les rapports de for-
ce. Il en a encore fait la démons-
tration ce mois-ci en entamant 
un bras de fer avec la principale
association de commerçants, 
les Vitrines de Colmar.

Avec Gilbert Meyer, 
on ne brade pas, 
ça barde

Le différend concerne le finan-
cement de la sécurité des mar-
chés de Noël de 2015 que l’offi-
ce de tourisme a dû mettre en 
place dans l’urgence, sous pei-
ne d’annulation, après les at-
tentats du 13 novembre à Paris.
Le conseil municipal avait alors
approuvé, à l’unanimité, le 
principe d’une participation
des commerçants pour couvrir 
une dépense supplémentaire 
de 123 000 €. La Ville s’est tour-
née vers les associations de 
commerçants pour qu’elles re-
laient cette demande d’un for-
fait de 200 euros.
La mairie assure que tous les 
cafetiers, hôteliers et restaura-
teurs ont payé sans problème, 
tout comme les commerçants 
du marché couvert. Gilbert 
Meyer accuse les Vitrines de 
Colmar d’être « la seule organi-
sation défaillante » dans le dis-
positif. Résultat, la Ville avance
un déficit de 26 000 euros, 
qu’elle impute aux seuls adhé-
rents de l’association. De leur 

côté, les Vitrines dénoncent dès
le départ une collecte « inéqui-
table ». La majorité des 210 ad-
hérents de l’association s’est
déclarée prête à mettre la main 
au portefeuille « à condition 
que tous les commerçants 
soient sollicités et payent ». Ce 
qui n’a pas été le cas. La ville et
l’office de tourisme reconnais-
sent « des imperfections au dé-
part » et annoncent, pour la fin
de l’été, un dispositif généralisé
avec un tarif modulé en fonc-
tion de trois zones. Une deman-
de récurrente des Vitrines. En 
attendant, l’association n’a pas 
obtempéré à l’ultimatum que 
Gilbert Meyer lui avait lancé. 
Du coup, le maire n’a pas déli-
vré les autorisations pour la te-
nue de la grande braderie (Big 
Bazar) prévue le 22 juillet. Les 
commerçants ont crié au 
« chantage ». Le député Éric 

Straumann a proposé au maire 
de régler la note avec son enve-
loppe parlementaire, « pour
sauver la braderie » et « main-
tenir l’attractivité commerciale 
de Colmar ». Le maire a renvoyé
son éternel rival dans les cor-
des en le suspectant de vouloir 
faire de la « politique specta-
cle ».
Les Vitrines ont finalement dé-

cidé de maintenir la braderie 
sans occuper le domaine pu-
blic, le 22 juillet, de 9 h à 19 h. 
Elle se tiendra à l’intérieur des 
commerces qui se sont signalés
par une banderole « La Brade-
rie c’est ici ». Une bonne centai-
ne de commerçants devraient y
participer. Avec Gilbert Meyer, 
on ne brade pas, ça barde. R

FRANCK BUCHY

Le maire Gilbert Meyer a décidé que la grande braderie de Colmar ne se tiendrait pas le 
22 juillet suite à un différend avec des commerçants. Ces derniers ont décidé de maintenir 
l’opération mais à l’intérieur des magasins. La partie de ping-pong continue.  PHOTO ARCHIVES DNA

Gilbert Meyer n’a pas autorisé la tenue de la braderie de Colmar, prévue le 22 juillet. 
Une mesure de rétorsion envers les commerçants qui n’ont pas participé au 

financement de la sécurité des marchés de Noël. Le député Éric Straumann a 
proposé sa médiation, sans succès.

COLMAR  La grande braderie du 22 juillet

Un « Big Bazar » 
politique

STRASBOURG Dans l’ancien siège de l’Institut national des études territoriales

Nouveau site provisoire pour l’IEP

L’INSTITUT NATIONAL DES ÉTU-
DES TERRITORIALES (INET), 
centre de formation initiale et 
continue de la fonction publi-
que des grandes collectivités, 
vient de déménager de la rue de
la Fonderie vers un bâtiment 
tout neuf, à proximité du ciné-
ma UGC Ciné-Cité de Stras-
bourg.

1 400 étudiants
L’INET libère donc plus de
2000 mètres carrés de locaux 
de formation, en plein centre-
ville. Le bâtiment, propriété 
de l’Eurométropole, va être 
loué à l’institut d’études politi-
ques - IEP - de Strasbourg. Cette
composante importante de 
l’université de Strasbourg de-
vait s’installer dans un nou-

veau bâtiment, le PAPS-PCPI, 
en construction sur le site de 
l’hôpital civil. Sa réalisation a 
pris beaucoup de retard et est 
désormais annoncée pour 2019
au plus tôt. 

L’IEP de Strasbourg compte 
autour de 1 400 étudiants, dont
250 à 300 étudiants étran-
gers. Avec l’ancien siège de 
l’INET, l’IEP sera installé sur 
trois sites à Strasbourg.

Le cursus de Sciences Po se 
déroule sur cinq ans, avec une 
année obligatoire à l’étran-
ger. La dernière année, le 
mastère 2, est accessible à des 
étudiants « extérieurs », qui
n’ont pas passé le concours sé-
lectif et suivi les quatre premiè-
res années du cursus. Actuel-
lement, l’IEP de Strasbourg 
propose treize mastères 2 diffé-
rents. Bientôt, il en proposera
seize. 
Le bâtiment quitté par l’INET va
accueillir les élèves de mastère 
2 d’administration publique et 
de science politique, ainsi que 
les cours préparant aux con-
cours tels que celui de l’ENA. 
L’IEP louera cette antenne tant 
que le bâtiment PAPS-PCPI ne 
sera pas achevé et réception-
né. Le directeur de l’IEP de 
Strasbourg Gabriel Eckert sou-
haite nommer ce futur lieu de 
formation du nom de Jean-Da-
niel Schœpflin, historien et en-
seignant, « fondateur d’une 
école de diplomatie et ancien 
conseiller diplomatique de 
Louis XV ». R

P.SEJ

L’Institut d’études politiques sera installé sur trois sites à 
Strasbourg. PHOTO DNA - MARC ROLLMANN

L’institut d’études politiques 
de Strasbourg va installer 
dès la rentrée une partie de 
ses élèves de mastère dans 
les locaux laissés vacants 
par l’INET, au centre de 
Strasbourg, rue de la Fonde-
rie. 

POLITIQUE Brexit
Elkouby (PS) est dans la Mission…
Eric Elkouby, député PS de Stras-
bourg, a participé hier matin à 
l’installation et à la première 
réunion de la Mission d’informa-
tion parlementaire sur les suites 
du référendum britannique. Il 
est le seul député alsacien à 
siéger dans ce groupe présidé 
par Claude Bartolone, président 
de l’Assemblée nationale, et dont
les travaux porteront sur les 
modalités de sortie de la Grande 
Bretagne de l’Union européenne.
Eric Elkouby s’est fixé pour 
objectif de relayer les positions 
de la « task force » strasbour-
geoise et de défendre les intérêts 
de la capitale parlementaire de 

l’Union européenne.
Il a proposé que cette mission se 
déplace à Strasbourg, au Parle-
ment européen, pour une séance 
de travail en présence de Martin 
Schulz, président de l’assem-
blée, et Jean-Claude Juncker, 
président de la Commission. 
Cette réunion pourrait se tenir 
en septembre.
Eric Elkouby a aussi évoqué hier 
matin la candidature de Stras-
bourg à l’accueil du siège de 
l’Agence européenne des médi-
caments, pour l’heure installée à 
Londres et dont la relocalisation 
est envisagée.

CH.B.

LA BRADERIE DE STRASBOURG 
EN FORMAT UN PEU RÉDUIT

La grande braderie de Strasbourg devrait se dérouler le 30 juillet pro-
chain, dans un périmètre un peu réduit et avec moins de commerçants. 
La décision de maintien ou éventuellement d’annulation de la mani-
festation commerciale sera prise ce matin par le préfet et le maire de 
Strasbourg. La braderie de Bordeaux, qui débute aujourd’hui, attire un 
nombre de visiteurs comparable à celle de Strasbourg. Elle a été main-
tenue hier sur décision conjointe du préfet et du maire de Bordeaux, 
avec des mesures de sécurité supplémentaires.

OBERNAI Festival de musique

Mélodies d’oiseaux en ouverture

Vendredi soir, ils seront quatre 
musiciens sur la scène du Ha-
ger Forum d’Obernai à tenter de 
capter cet instant fragile de 
nature en tissant un filet de 
notes. A l’occasion du concert 
« À tire d’ailes » proposé en 
ouverture du festival de musi-
que d’Obernai, les chanteurs 
d’oiseaux, Jean Boucault et 
Johnny Rasse, répondront à 
Shani Diluka au piano et Gene-
viève Laurenceau au violon 
dans un quatuor de haute alti-
tude. « Nous avons travaillé 
ensemble. Geneviève et Shani 
ont proposé des œuvres extrai-
tes de grands repertoires et 
dotées d’atmosphères particu-
lières. Johnny et moi avons 
amené des chants d’oiseaux qui 
s’associent au climat des pièces 
retenues » explique Jean Bou-
cault, interprète en tandem 
avec Johnny Rasse. Les deux 
comparses ont déjà posé leur 
douces mélodies sur bien 
d’autres scènes avec toujours 
autant de surprises et de plai-
sir.
Fidèle à l’esprit du festival de 

musique d’Obernai, ce quatuor 
va explorer les interstices et les 
liens entre ces deux genres a 
priori très différents. « Le chant 
d’oiseau est un matériel sonore 
que nous adaptons pour offrir 
une autre lecture et un autre 
éclat à une œuvre classique » 
poursuit l’artiste. Après un 
changement de rythme, une 
modification du ton, les chants, 
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F.M
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LE CARNET
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OBERNAI Cinéma

À l’affiche cette semaine

❏ TARZAN.
Film d’aventure, de David Yates avec
Alexander Skarsgård, Margot Robbie
et Christoph Waltz. Durée : 1 h 50
Une relecture du mythe Tarzan.
Après avoir grandi dans la jungle 
africaine, Tarzan a renoué avec ses 
origines aristocratiques, répondant 
désormais au nom de John Clayton, 
le comte de Greystoke. Il mène une 
vie paisible auprès de son épouse 
Jane jusqu’au jour où il est convié au
Congo en tant qu’émissaire du Com-
merce. Mais il est loin de se douter 
du piège qui l’attend. Car le redouta-
ble belge Léon Rom est bien décidé à
l’utiliser pour assouvir sa soif de 
vengeance et sa cupidité…

Q Mercredi à 20 h 30, samedi à 18 h, 
dimanche à 20 h 30, mardi à 20 h 30

❏ TRUMAN (VOST)
Comédie dramatique hispano-ar-
gentine de Cesc Gay avec Ricardo 
Darín, Javier Cámara, Dolores Fonzi.
Durée : 1 h 48.
Julian, un Madrilène, reçoit la visite

inattendue de son ami Tomas qui 
vit au Canada. Ils sont loin de se 
douter qu’ils vont passer avec Tru-
man, le chien fidèle de Julian, des 
moments émouvants et surpre-
nants…

Q Jeudi à 18 h et 20 h 30

❏ FOLLES DE JOIE (VOST)
Comédie dramatique italienne de 
Paolo Virzi avec Valeria Bruni Te-
deschi, Micaela Ramazzotti, Bob
Messini. Durée : 1 h 56
Béatrice est une mythomane bavar-
de au comportement excessif. Dona-
tella est une jeune femme tatouée, 
fragile et introvertie. Ces deux pa-
tientes de la Villa Biondi, une insti-
tution thérapeutique pour femmes 
sujettes à des troubles mentaux, se 
lient d’amitié. Une après-midi, elles
décident de s’enfuir, bien décidées à
trouver un peu de bonheur dans cet
asile de fous à ciel ouvert qu’est le 
monde des gens « sains ».

Q Vendredi à 20 h 30, lundi à 20 h 30

❏ FIEVEL ET LE NOUVEAU MONDE
Animation de Don Bluth avec Phillip

Glasser, Christopher Plummer, Ne-
hemiah Persoff. Durée : 1 h 17. À 
partir de 6 ans.
Persécuté par les chats en Russie, 
Fievel, une jeune souris, embarque 
avec sa famille pour le Nouveau 
Monde : l’Amérique. Au cours du
voyage en bateau, Fievel tombe à 

l’eau pendant une terrible tempête 
et échoue dans le port de New-York. 
Désormais seule, mais bientôt aidée
par de nouveaux amis, elle va braver
tous les dangers pour retrouver sa 
famille… R
Q Dimanche 24 à 11 h

Javier Cámara et Ricardo Darín dans le film hispano-argentin "Truman". Une 
comédie surprenante.  UNIVERSUM FILM

Quatre films seront diffusés cette 
semaine au cinéma Adalric, dont 
une comédie espagnole.

L’AGENDA
OBERNAI

Visite de Triumph
Q JEUDI 21 JUILLET. Visite guidée 
de la plate-forme logistique de 
l’usine de lingerie Triumph puis 
passage au magasin. A 10 h 30. 
Gratuit. Inscription 03 88 95 64 13.

Balade contée nocturne
Q JEUDI 21 JUILLET. A 20 h 30, 
balade contée nocturne par monts 
et par rêves, le long des remparts et 
dans le parc, animée par Etienne 
Brandt (accompagnateur conteur en 
montagne). Dès 8 ans, 6 €/adulte et 
3 € pour les - de 12 ans, inscriptions 
03 88 95 64 13.
Coulisses du festival de 
musique classique
Q DIMANCHE 24 JUILLET. De 15 h à 
16 h 30, découverte des coulisses du 
festival de musique classique par 
Justine Laurenceau. Découverte des 
instruments, rencontre avec les 
musiciens, suivie d’un goûter. Gra-
tuit. Enfants de 4 à 6 ans accompa-
gnés, inscriptions à l’office de touris-
me 03 88 95 64 13.

OBERNAI   Festival

Les bonnes notes
des partenaires

La culture a un prix. Encore
plus quand il s’agit d’un évé-
nement d’envergure natio-
nale comme le festival de

musique classique d’Obernai, qui a 
lieu de 22 au 29 juillet. Compter 
22 € en plein tarif. C’est cher ? Pres-
que un prix d’ami en fait, grâce aux
35 partenaires apparaissant sur le 
programme du festival, véritables 
parrains enchanteurs. À la fois mé-
cènes et observateurs bienveillants.
La billetterie ne représentait l’an 
passé que 30 % du budget.

« Nous soutenons
cette volonté d’instiller 
de la surprise
dans chaque concert »

Soutien depuis le début, la Ville 
d’Obernai bien sûr, sans qui le festi-
val n’aurait pas vu le jour. « Artiste 
de talent, Geneviève Laurenceau est
aussi une enfant du pays et c’est 
naturellement que nous l’avons ac-
compagnée dans l’organisation de 
ce festival, justifie le maire, Ber-
nard Fischer. Aujourd’hui, il bénéfi-
cie d’une assise forte auprès du pu-
blic, de partenariats consolidés 
avec les entreprises locales. À tra-
vers les années, je remarque le
rayonnement qu’il représente pour 
la ville : des spectateurs font le 
choix de rester plusieurs jours pour
assister aux nombreux concerts ». 
Bernard Fischer apprécie aussi
l’évolution du projet : « Il a mûri et 

s’est élargi ».
Le festival a obtenu d’autres sou-
tiens précieux, qui accréditent sa 
qualité. « Parmi la centaine de festi-
vals que nous soutenons chaque 
année en France, celui d’Obernai 
tient une place particulière pour la 
qualité du programme proposé », 

avance Florent Lhuillier, responsa-
ble des projets de musique classi-
que à l’Adami. Cette société de ges-
tion des droits des artistes et
musiciens interprètes soutient le 
festival depuis 3 ans. Un satisfecit 
difficile à obtenir puisque ce sont 
les pairs qui l’accordent. « L’Adami 

est une structure gérée par les pro-
fessionnels de la musique » rappel-
le ce responsable. Au cœur de leur 
choix, une programmation auda-
cieuse et étudiée propre au festival 
d’Obernai. « Nous soutenons cette 
volonté de faire sortir la musique 
classique de son cadre convention-

nel, en rassemblant des artistes de 
haut niveau, d’horizons artistiques 
différents, qui instillent de la sur-
prise dans chaque concert ».

Tapé dans l’oreille de la radio 
France Musique
Le festival a aussi tapé dans l’oreille
de la très spécialisée France Musi-
que, également partenaire, qui 
viendra enregistrer le concert de 
samedi soir en vue d’une diffusion 
sur ses ondes.
Mais c’est l’entreprise de matériel 
électrique Hager d’Obernai qui est 
le plus gros partenaire de cette édi-
tion. C’est dans son forum, un vaste
espace qui a coûté 20 millions 
d’euros et a été inauguré l’an passé,
que se déroulera le concert d’ouver-
ture vendredi à 20 h. Il est mis 
gracieusement à disposition. En 
échange, les partenaires peuvent
offrir des places VIP à leurs clients.
« Notre ambition à travers le Hager 
Forum est de permettre à des pu-
blics différents au niveau local et 
international d’échanger autour, 
notamment, d’événements cultu-
rels » explique Stéphanie Formery, 
du Hager Forum. Comme à l’Adami,
c’est le caractère innovant de la 
programmation qui a retenu l’atten-
tion. « Nous associer à ce festival va
être l’occasion de rencontres impro-
bables tant sur scène que dans la 
salle » conclut Stéphanie Formery.
Le concert d’ouverture a en effet 
p r o g r a m m é  d e s  c h a n t e u r s 
d’oiseaux aux côtés de la violoncel-
liste Geneviève Laurenceau et de la 
pianiste Shani Diluka. R

F.M.

En échange de leur participation, les principaux partenaires peuvent offrir des places VIP pour mieux apprécier les 
concerts.. PHOTO ARCHIVES YVAN SCHAWANDASCHT

Sans ses partenaires, le festival de musique classique d’Obernai, dont les premières notes sont attendues vendredi lors d’un 
concert très prometteur, n’existerait pas. Ses plus forts soutiens expliquent pourquoi ils y mettent des moyens.
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passé que 30 % du budget.

« Nous soutenons
cette volonté d’instiller 
de la surprise
dans chaque concert »

Soutien depuis le début, la Ville 
d’Obernai bien sûr, sans qui le festi-
val n’aurait pas vu le jour. « Artiste 
de talent, Geneviève Laurenceau est
aussi une enfant du pays et c’est 
naturellement que nous l’avons ac-
compagnée dans l’organisation de 
ce festival, justifie le maire, Ber-
nard Fischer. Aujourd’hui, il bénéfi-
cie d’une assise forte auprès du pu-
blic, de partenariats consolidés 
avec les entreprises locales. À tra-
vers les années, je remarque le
rayonnement qu’il représente pour 
la ville : des spectateurs font le 
choix de rester plusieurs jours pour
assister aux nombreux concerts ». 
Bernard Fischer apprécie aussi
l’évolution du projet : « Il a mûri et 

s’est élargi ».
Le festival a obtenu d’autres sou-
tiens précieux, qui accréditent sa 
qualité. « Parmi la centaine de festi-
vals que nous soutenons chaque 
année en France, celui d’Obernai 
tient une place particulière pour la 
qualité du programme proposé », 

avance Florent Lhuillier, responsa-
ble des projets de musique classi-
que à l’Adami. Cette société de ges-
tion des droits des artistes et
musiciens interprètes soutient le 
festival depuis 3 ans. Un satisfecit 
difficile à obtenir puisque ce sont 
les pairs qui l’accordent. « L’Adami 

est une structure gérée par les pro-
fessionnels de la musique » rappel-
le ce responsable. Au cœur de leur 
choix, une programmation auda-
cieuse et étudiée propre au festival 
d’Obernai. « Nous soutenons cette 
volonté de faire sortir la musique 
classique de son cadre convention-

nel, en rassemblant des artistes de 
haut niveau, d’horizons artistiques 
différents, qui instillent de la sur-
prise dans chaque concert ».

Tapé dans l’oreille de la radio 
France Musique
Le festival a aussi tapé dans l’oreille
de la très spécialisée France Musi-
que, également partenaire, qui 
viendra enregistrer le concert de 
samedi soir en vue d’une diffusion 
sur ses ondes.
Mais c’est l’entreprise de matériel 
électrique Hager d’Obernai qui est 
le plus gros partenaire de cette édi-
tion. C’est dans son forum, un vaste
espace qui a coûté 20 millions 
d’euros et a été inauguré l’an passé,
que se déroulera le concert d’ouver-
ture vendredi à 20 h. Il est mis 
gracieusement à disposition. En 
échange, les partenaires peuvent
offrir des places VIP à leurs clients.
« Notre ambition à travers le Hager 
Forum est de permettre à des pu-
blics différents au niveau local et 
international d’échanger autour, 
notamment, d’événements cultu-
rels » explique Stéphanie Formery, 
du Hager Forum. Comme à l’Adami,
c’est le caractère innovant de la 
programmation qui a retenu l’atten-
tion. « Nous associer à ce festival va
être l’occasion de rencontres impro-
bables tant sur scène que dans la 
salle » conclut Stéphanie Formery.
Le concert d’ouverture a en effet 
p r o g r a m m é  d e s  c h a n t e u r s 
d’oiseaux aux côtés de la violoncel-
liste Geneviève Laurenceau et de la 
pianiste Shani Diluka. R

F.M.

En échange de leur participation, les principaux partenaires peuvent offrir des places VIP pour mieux apprécier les 
concerts.. PHOTO ARCHIVES YVAN SCHAWANDASCHT

Sans ses partenaires, le festival de musique classique d’Obernai, dont les premières notes sont attendues vendredi lors d’un 
concert très prometteur, n’existerait pas. Ses plus forts soutiens expliquent pourquoi ils y mettent des moyens.



Le 17 juillet 2016
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Gémeaux 
21/05 - 21/06

Sagittaire 
22/11 - 20/12

TRAVAIL : Vous avez 
conscience que la route est encore 
longue et qu’il vous faut à la fois, 
poursuivre vos efforts, et redoubler 
d’attention. AMOUR : Beau fixe pour 
les amoureux. Vénus vous influence 
favorablement. SANTÉ : Fatigue 
oculaire.

TRAVAIL : Vous êtes 
débordé. Il faudra retrousser 
vos manches pour respecter les 
impératifs de votre activité. AMOUR : 
Natifs du deuxième décan, gare 
aux emballements ! Surveillez votre 
cœur, il bat la chamade. SANTÉ : 
Rien à signaler.

Cancer 
22/06 - 22/07

Capricorne 
21/12 - 19/01

TRAVAIL : Remettez à jour 
vos connaissances. Cela vous 

permettra, par la suite, d’explorer 
de nouveaux domaines. AMOUR : 
Des mésententes perturbent votre 
relation amoureuse. Vous devenez 
angoissé et soupçonneux. SANTÉ : 
La grande forme.

TRAVAIL : Vous maîtrisez 
mal vos pensées négatives. Et 
celles-ci vous entraînent dans des 
situations impossibles. AMOUR : 
Petits soucis dans vos rapports 
affectifs. Vous avez tendance à tout 
confondre. Faites la part des choses. 
SANTÉ : Tonus.

Taureau 
21/04 - 20/05

Scorpion 
23/10 - 21/11

TRAVAIL : Il est temps pour 
vous de remettre les pendules à 
l’heure. Vous retrouverez ainsi le 
respect que l’on vous doit. AMOUR : 
Vos colères risquent de se retourner 
contre vous. Essayez donc de vous 
calmer. SANTÉ : Nerfs à ménager.

TRAVAIL : Vous agissez 
avec précaution, mais quand même 
avec la plus grande détermination 
pour reprendre les choses en main. 
AMOUR : Evitez tout malentendu. 
Sachez où sont les vraies valeurs, et 
ne succombez pas aux tentations. 
SANTÉ : Le pep.

Bélier 
21/03 - 20/04

Balance
23/09 - 22/10

TRAVAIL : Votre excès de 
confiance vous entraîne dans une 
entreprise qui dépasse largement 
vos compétences. AMOUR : 
Célibataire, l’amour vous tend les 
bras. La suite de l’histoire ne tient 
qu’à vous. SANTÉ : Surveillez votre 
alimentation.

TRAVAIL : La manière dont 
vous détournez les obstacles est 
déterminante pour la suite de votre 
programme. AMOUR : Les prémices 
d’une tendance à l’indépendance se 
font sentir chez vous. Réfléchissez 
avant d’agir. SANTÉ : Faites du sport.

Vierge 
23/08 - 22/09

Poissons 
19/02 - 20/03

TRAVAIL : Vous avez envie de 
changement. Il est peut-être temps 
de multiplier les contacts pour 
réorienter votre carrière. AMOUR : 
L’amour vous fait perdre tout bon 
sens. Vous êtes trop généreux et ne 
pensez plus à vous. SANTÉ : Vitalité.

TRAVAIL : Vous fourmillez 
de projets, mais il faudra vous 
montrer patient pour les concrétiser 
et demander conseil avant de vous 
engager. AMOUR : Vous pimenteriez 
bien votre vie affective. La routine 
vous pèse. SANTÉ : Equilibrée.

Lion 
23/07 - 22/08

Verseau 
20/01 - 18/02

TRAVAIL : Vos intérêts ne 
concordent pas avec ceux de 

vos collègues et personne n’est prêt 
à lâcher du lest. La partie s’annonce 
serrée. AMOUR : L’ambiance de votre 
foyer est douce et chaleureuse. Vous 
en profitez pleinement. SANTÉ : 
Bonne.

TRAVAIL : Nouez de 
meilleures relations avec vos 
collaborateurs pour consolider votre 
équilibre professionnel. AMOUR : 
Votre partenaire vous aide à garder 
confiance en vous et à mettre un 
terme à vos angoisses. SANTÉ : 
Massages conseillés.

Q Q  HOROSCOPE

Il était une fois une 7e édition
du festival de musique de
chambre d’Obernai. Forgée
dans les plus beaux rêves,

elle s’interroge du 22 au 29 Juillet
« Si la musique vous était con-
tée ? ». En dix concerts origi-
naux, elle propose au public de 
partir à la rencontre de la nature,
d’avancer sur les pas de Schu-
bert, de remonter aux sources de 
La Fontaine, à travers des mélo-
dies, des histoires et des silences.
« Parmi les festivals que nous 
soutenons, cet événement est 
singulier en France par la qualité
des artistes présents et cette vo-

lonté d’explorer la musique clas-
sique différemment », explique 
Florent Lhuillier, responsable
des projets de musique classique 
à l’ADAMI, société de gestion des 
droits des artistes et musiciens 
interprètes et partenaire du festi-
val. En témoigne le récital
d’ouverture qui sera donné le 
22 juillet au Forum Hager : les 
chants d’oiseaux seront le fil rou-
ge conviant entre autres Mozart, 
Dvorak, Schumann, Debussy et 
Rossini.
La violoniste Geneviève Lauren-
ceau et la pianiste Shani Diluka 
interpréteront des morceaux aux 

côtés de Jean Boucault et Johnny 
Rasse, chanteurs d’oiseaux. « Le 
thème est un prétexte à l’aventu-
re », assure Geneviève Lauren-
ceau, également directrice du fes-
tival.

La vie d’un violon

Les autres récitals investissent 
les espaces et les arts avec une 
imagination éclectique : concert 
de Schubert en version jazz ou 
classique à quatre mains à la sal-

le des fêtes (le 23), récital gratuit 
autour des fables de La Fontaine 
sur la place du Marché d’Obernai
(le 24 à 11 h) et le soir (à 20 h sur
la place également), concert des-
siné sur les thèmes de Ravel et 
des extraits du Magicien d’Oz.
La journée du 25 est dédiée aux 
légendes avec une conférence 
musicale articulée autour 
d’Etienne Klein, physicien éméri-
te et conteur d’atomes (à 15 h à la
synagogue). A 20 h, le mer-
veilleux parc de la Léonardsau 
accueillera une soirée « jazz ma-
nouche » où les esprits de Rein-
hardt et de Grappelli habiteront 
les lieux. Cette année, c’est Didier
Sandre qui incarnera la voix de 
l’incontournable concert lecture 
(le 26 à 20 h à la synagogue). 
Brel, Barbara, Elgar, Prokofiev et 
Bernstein seront, entre autres, au
répertoire du quatuor à cordes 
qui contera l’amour (le 27 à 
20 h).
La rencontre fantastique et im-
provisée du jazz et du classique 
illuminera la soirée du 28. C’est 
une création qui clôturera le fes-
tival (le 29 à 20 h) : « Le Prince 
de bois » est un conte musical 
narrant la vie d’un violon. En 
sons et en images, ce dernier ren-
dez-vous fera la part belle au 
Clair de lune et aux rêves de 
Stradivarius. R

FR.M.

Q Festival de musique de chambre 
d’Obernai du 22 au 29 juillet. 
Toutes les informations sur les 
concerts et réservations des places : 
www.festivalmusiqueobernai.com et 
à l’office de tourisme d’Obernai : 
✆ 03 88 95 64 13.

La violoniste Geneviève Laurenceau et la pianiste Shani Diluka ouvriront le festival aux côtés de 
Jean Boucault et Johnny Rasse, chanteurs d’oiseaux. PHOTO DNA

Pour la 7e année, le festival de musique de chambre d’Obernai investit la cité 
légendaire. Du 22 au 29 juillet, à travers dix concerts d’exception, 
les belles histoires vont se raconter avec les plus belles musiques.

OBERNAI   Festival

La musique en rêves
et en légendes

VOTRE CHIEN ET VOUS
Contamination émotionnelle

Comme beaucoup d’entre nous, 
Marguerite est en état de sidé-
ration depuis les récents événe-
ments et, lors d’une promena-
de, elle s’est rendu compte que 
son Gribouille n’était pas non 
plus au meilleur de sa forme. 
Peut-être a-t-elle projeté son 
propre chagrin sur son meilleur 
ami, imaginé qu’il la compre-
nait, cru qu’il savait ce qui était 
en train de se produire.
Nous l’avons souvent écrit dans 
ces pages, il est avéré depuis 
des années que nos amis les 
animaux vivent des émotions, 
les mêmes que les nôtres. Ils 
ressentent la tristesse, la joie, 
la peur, la colère, la surprise et 
le dégoût et captent finement 
nos ressentis. Si Marguerite 
s’est sentie malheureuse, il est 
tout à fait probable que son 
Gribouille l’ait perçu aussi. Se 
rendant compte de sa peine, de 
ses mouvements ralentis, de 
ses comportements inhabi-
tuels, de ses larmes et de son 
abattement, il a adapté ses 
attitudes à celles de sa maîtres-
se.

Une forme de perception 
des attentats
Il serait excessif et teinté d’an-
thropomorphisme d’imaginer 
que les chiens vivent l’horreur 
présente avec le même regard 
que nous. Il n’y a pas de raison 
que les guerres des humains 
concernent les chiens de la 
même façon d’autant qu’aucun 
d’entre eux ne s’abaisserait à 
de telles attaques sur sa propre 
espèce.
Il n’est cependant pas du tout 

imaginaire de se rendre compte 
qu’ils peuvent être contaminés 
par nos manières de nous 
comporter et de ressentir notre 
environnement à certains 
instants.

La contagion émotive
Comme son nom l’indique, le 
concept décrit comment les 
émotions des uns impactent les 
émotions des autres, et dans les 
relations affectives et les liens 
d’attachements si particuliers 
que nous créons avec nos ani-
maux de compagnie, la propa-
gation de nos affects se met 
parfois en place sans même que
nous nous en rendions compte.
Chacun a son avis sur la façon 
de réagir face aux agressions 
que nous subissons, et il est 
même conseillé par les experts 
dans les médias de continuer à 
vivre. Sortir, rencontrer du 
monde, se rendre à des mani-
festations, ne pas avoir peur de 
l’autre, ne pas changer ses 
usages.
Pour votre chien, cette recom-
mandation pourra être appli-
quée selon sa réalité canine : 
éviter de bouleverser toutes ses 
habitudes, car cela ne ferait 
que le perturber davantage.
Comme il serait vain de lui 
expliquer avec des mots ce qui 
nous arrive, le mieux pour lui 
est encore de garder intacts ses 
rituels. Les promenades, les 
jeux, la nourriture, les cares-
ses, les rencontres avec les 
autres chiens, bref tout ce qui 
fait partie de sa routine quoti-
dienne pourra être maintenu. 
Cette constante l’aidera à pas-
ser le cap qui nous atteint et 
qu’il percevra toujours tant que 
nous le vivrons, tout en limi-
tant les répercussions négati-
ves pour lui.
Comme pour nous, le temps 
fera ensuite son œuvre.

LAURENCE BRUDER SERGENT

Marguerite se demande si 
son chien d’habitude de 
composition très joyeuse 
peut ressentir sa tristesse 
après les événements de ces 
derniers jours.

HATTEN Avec le théâtre Saint-Nicolas de Haguenau

Une fresque historique
à grand spectacle

LA CENTAINE de bénévoles, co-
médiens et figurants pren-
dront leurs quartiers aux
abords du bunker, vestige de 
la ligne Maginot, pour faire 
vivre la pièce en quatre actes 
écrite par Raymond Weis-
senburger et mise en scène par
Daniel Hoeltzel.
Incorporées malgré elles, d’ver-
gessene Opfer raconte l’histoi-
re d’Anna, obligée de rejoindre
le Reichsarbeitsdienst (RAD) 
puis le Kriegshilfsdienst 
(KHD). Car la troupe du théâ-
tre Saint-Nicolas de Haguenau 
a à cœur de faire connaître 
l’histoire cruelle vécue par les 
Alsaciens et Alsaciennes au
cours de la Seconde Guerre
mondiale. Et pour ce faire, elle
met les moyens : outre le dé-
cor impressionnant — une 
équipe de bénévoles a recons-
truit un village fictif avec une 

église de 14 mètres de haut —, 
le spectacle en plein air sera 
rythmé par des effets spé-
ciaux, bombardements, atta-
ques de camp, batailles de
chars et scènes de guerre. Des 
extraits vidéos seront égale-
ment intégrés à la mise en 
scène de cette fresque histori-
que en alsacien, traduite si-

multanément sur deux écrans 
géants. R

G. J.

Q Du 21 au 24 juillet et du 28 au 
31 juillet à 21 h 30 au musée de 
l’Abri à Hatten. Le site sera ouvert 
dès 18 h et le musée proposera 
une petite restauration. 18 €, 7-
18 ans 12 €. Les billets sont 

disponibles ce dimanche 
17 juillet de 10 h à 13 h au musée, 
rue de l’Abri à Hatten. 
À partir de ce lundi 18 juillet, les 
réservations se feront au 
✆ 07 82 12 31 57 ou à 
tasn67@hotmail.com 
Les billets seront également en 
vente en caisse du soir dans la 
limite des places disponibles.

La troupe haguenovienne a placé les femmes incorporées de force lors de la Seconde Guerre 
mondiale au centre de la pièce.  PHOTO ARCHIVES DNA

La troupe du théâtre Saint-
Nicolas de Haguenau propo-
sera à partir de jeudi 
21 juillet, au musée de l’Abri 
à Hatten, une grande fres-
que historique : Incorporées 
malgré elles, d’vergessene 
Opfer.
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Gémeaux 
21/05 - 21/06

Sagittaire 
22/11 - 20/12

TRAVAIL : Vous avez 
conscience que la route est encore 
longue et qu’il vous faut à la fois, 
poursuivre vos efforts, et redoubler 
d’attention. AMOUR : Beau fixe pour 
les amoureux. Vénus vous influence 
favorablement. SANTÉ : Fatigue 
oculaire.

TRAVAIL : Vous êtes 
débordé. Il faudra retrousser 
vos manches pour respecter les 
impératifs de votre activité. AMOUR : 
Natifs du deuxième décan, gare 
aux emballements ! Surveillez votre 
cœur, il bat la chamade. SANTÉ : 
Rien à signaler.

Cancer 
22/06 - 22/07

Capricorne 
21/12 - 19/01

TRAVAIL : Remettez à jour 
vos connaissances. Cela vous 

permettra, par la suite, d’explorer 
de nouveaux domaines. AMOUR : 
Des mésententes perturbent votre 
relation amoureuse. Vous devenez 
angoissé et soupçonneux. SANTÉ : 
La grande forme.

TRAVAIL : Vous maîtrisez 
mal vos pensées négatives. Et 
celles-ci vous entraînent dans des 
situations impossibles. AMOUR : 
Petits soucis dans vos rapports 
affectifs. Vous avez tendance à tout 
confondre. Faites la part des choses. 
SANTÉ : Tonus.

Taureau 
21/04 - 20/05

Scorpion 
23/10 - 21/11

TRAVAIL : Il est temps pour 
vous de remettre les pendules à 
l’heure. Vous retrouverez ainsi le 
respect que l’on vous doit. AMOUR : 
Vos colères risquent de se retourner 
contre vous. Essayez donc de vous 
calmer. SANTÉ : Nerfs à ménager.

TRAVAIL : Vous agissez 
avec précaution, mais quand même 
avec la plus grande détermination 
pour reprendre les choses en main. 
AMOUR : Evitez tout malentendu. 
Sachez où sont les vraies valeurs, et 
ne succombez pas aux tentations. 
SANTÉ : Le pep.

Bélier 
21/03 - 20/04

Balance
23/09 - 22/10

TRAVAIL : Votre excès de 
confiance vous entraîne dans une 
entreprise qui dépasse largement 
vos compétences. AMOUR : 
Célibataire, l’amour vous tend les 
bras. La suite de l’histoire ne tient 
qu’à vous. SANTÉ : Surveillez votre 
alimentation.

TRAVAIL : La manière dont 
vous détournez les obstacles est 
déterminante pour la suite de votre 
programme. AMOUR : Les prémices 
d’une tendance à l’indépendance se 
font sentir chez vous. Réfléchissez 
avant d’agir. SANTÉ : Faites du sport.

Vierge 
23/08 - 22/09

Poissons 
19/02 - 20/03

TRAVAIL : Vous avez envie de 
changement. Il est peut-être temps 
de multiplier les contacts pour 
réorienter votre carrière. AMOUR : 
L’amour vous fait perdre tout bon 
sens. Vous êtes trop généreux et ne 
pensez plus à vous. SANTÉ : Vitalité.

TRAVAIL : Vous fourmillez 
de projets, mais il faudra vous 
montrer patient pour les concrétiser 
et demander conseil avant de vous 
engager. AMOUR : Vous pimenteriez 
bien votre vie affective. La routine 
vous pèse. SANTÉ : Equilibrée.

Lion 
23/07 - 22/08

Verseau 
20/01 - 18/02

TRAVAIL : Vos intérêts ne 
concordent pas avec ceux de 

vos collègues et personne n’est prêt 
à lâcher du lest. La partie s’annonce 
serrée. AMOUR : L’ambiance de votre 
foyer est douce et chaleureuse. Vous 
en profitez pleinement. SANTÉ : 
Bonne.

TRAVAIL : Nouez de 
meilleures relations avec vos 
collaborateurs pour consolider votre 
équilibre professionnel. AMOUR : 
Votre partenaire vous aide à garder 
confiance en vous et à mettre un 
terme à vos angoisses. SANTÉ : 
Massages conseillés.

Q Q  HOROSCOPE

Il était une fois une 7e édition
du festival de musique de
chambre d’Obernai. Forgée
dans les plus beaux rêves,

elle s’interroge du 22 au 29 Juillet
« Si la musique vous était con-
tée ? ». En dix concerts origi-
naux, elle propose au public de 
partir à la rencontre de la nature,
d’avancer sur les pas de Schu-
bert, de remonter aux sources de 
La Fontaine, à travers des mélo-
dies, des histoires et des silences.
« Parmi les festivals que nous 
soutenons, cet événement est 
singulier en France par la qualité
des artistes présents et cette vo-

lonté d’explorer la musique clas-
sique différemment », explique 
Florent Lhuillier, responsable
des projets de musique classique 
à l’ADAMI, société de gestion des 
droits des artistes et musiciens 
interprètes et partenaire du festi-
val. En témoigne le récital
d’ouverture qui sera donné le 
22 juillet au Forum Hager : les 
chants d’oiseaux seront le fil rou-
ge conviant entre autres Mozart, 
Dvorak, Schumann, Debussy et 
Rossini.
La violoniste Geneviève Lauren-
ceau et la pianiste Shani Diluka 
interpréteront des morceaux aux 

côtés de Jean Boucault et Johnny 
Rasse, chanteurs d’oiseaux. « Le 
thème est un prétexte à l’aventu-
re », assure Geneviève Lauren-
ceau, également directrice du fes-
tival.

La vie d’un violon

Les autres récitals investissent 
les espaces et les arts avec une 
imagination éclectique : concert 
de Schubert en version jazz ou 
classique à quatre mains à la sal-

le des fêtes (le 23), récital gratuit 
autour des fables de La Fontaine 
sur la place du Marché d’Obernai
(le 24 à 11 h) et le soir (à 20 h sur
la place également), concert des-
siné sur les thèmes de Ravel et 
des extraits du Magicien d’Oz.
La journée du 25 est dédiée aux 
légendes avec une conférence 
musicale articulée autour 
d’Etienne Klein, physicien éméri-
te et conteur d’atomes (à 15 h à la
synagogue). A 20 h, le mer-
veilleux parc de la Léonardsau 
accueillera une soirée « jazz ma-
nouche » où les esprits de Rein-
hardt et de Grappelli habiteront 
les lieux. Cette année, c’est Didier
Sandre qui incarnera la voix de 
l’incontournable concert lecture 
(le 26 à 20 h à la synagogue). 
Brel, Barbara, Elgar, Prokofiev et 
Bernstein seront, entre autres, au
répertoire du quatuor à cordes 
qui contera l’amour (le 27 à 
20 h).
La rencontre fantastique et im-
provisée du jazz et du classique 
illuminera la soirée du 28. C’est 
une création qui clôturera le fes-
tival (le 29 à 20 h) : « Le Prince 
de bois » est un conte musical 
narrant la vie d’un violon. En 
sons et en images, ce dernier ren-
dez-vous fera la part belle au 
Clair de lune et aux rêves de 
Stradivarius. R

FR.M.

Q Festival de musique de chambre 
d’Obernai du 22 au 29 juillet. 
Toutes les informations sur les 
concerts et réservations des places : 
www.festivalmusiqueobernai.com et 
à l’office de tourisme d’Obernai : 
✆ 03 88 95 64 13.

La violoniste Geneviève Laurenceau et la pianiste Shani Diluka ouvriront le festival aux côtés de 
Jean Boucault et Johnny Rasse, chanteurs d’oiseaux. PHOTO DNA

Pour la 7e année, le festival de musique de chambre d’Obernai investit la cité 
légendaire. Du 22 au 29 juillet, à travers dix concerts d’exception, 
les belles histoires vont se raconter avec les plus belles musiques.

OBERNAI   Festival

La musique en rêves
et en légendes

VOTRE CHIEN ET VOUS
Contamination émotionnelle

Comme beaucoup d’entre nous, 
Marguerite est en état de sidé-
ration depuis les récents événe-
ments et, lors d’une promena-
de, elle s’est rendu compte que 
son Gribouille n’était pas non 
plus au meilleur de sa forme. 
Peut-être a-t-elle projeté son 
propre chagrin sur son meilleur 
ami, imaginé qu’il la compre-
nait, cru qu’il savait ce qui était 
en train de se produire.
Nous l’avons souvent écrit dans 
ces pages, il est avéré depuis 
des années que nos amis les 
animaux vivent des émotions, 
les mêmes que les nôtres. Ils 
ressentent la tristesse, la joie, 
la peur, la colère, la surprise et 
le dégoût et captent finement 
nos ressentis. Si Marguerite 
s’est sentie malheureuse, il est 
tout à fait probable que son 
Gribouille l’ait perçu aussi. Se 
rendant compte de sa peine, de 
ses mouvements ralentis, de 
ses comportements inhabi-
tuels, de ses larmes et de son 
abattement, il a adapté ses 
attitudes à celles de sa maîtres-
se.

Une forme de perception 
des attentats
Il serait excessif et teinté d’an-
thropomorphisme d’imaginer 
que les chiens vivent l’horreur 
présente avec le même regard 
que nous. Il n’y a pas de raison 
que les guerres des humains 
concernent les chiens de la 
même façon d’autant qu’aucun 
d’entre eux ne s’abaisserait à 
de telles attaques sur sa propre 
espèce.
Il n’est cependant pas du tout 

imaginaire de se rendre compte 
qu’ils peuvent être contaminés 
par nos manières de nous 
comporter et de ressentir notre 
environnement à certains 
instants.

La contagion émotive
Comme son nom l’indique, le 
concept décrit comment les 
émotions des uns impactent les 
émotions des autres, et dans les 
relations affectives et les liens 
d’attachements si particuliers 
que nous créons avec nos ani-
maux de compagnie, la propa-
gation de nos affects se met 
parfois en place sans même que
nous nous en rendions compte.
Chacun a son avis sur la façon 
de réagir face aux agressions 
que nous subissons, et il est 
même conseillé par les experts 
dans les médias de continuer à 
vivre. Sortir, rencontrer du 
monde, se rendre à des mani-
festations, ne pas avoir peur de 
l’autre, ne pas changer ses 
usages.
Pour votre chien, cette recom-
mandation pourra être appli-
quée selon sa réalité canine : 
éviter de bouleverser toutes ses 
habitudes, car cela ne ferait 
que le perturber davantage.
Comme il serait vain de lui 
expliquer avec des mots ce qui 
nous arrive, le mieux pour lui 
est encore de garder intacts ses 
rituels. Les promenades, les 
jeux, la nourriture, les cares-
ses, les rencontres avec les 
autres chiens, bref tout ce qui 
fait partie de sa routine quoti-
dienne pourra être maintenu. 
Cette constante l’aidera à pas-
ser le cap qui nous atteint et 
qu’il percevra toujours tant que 
nous le vivrons, tout en limi-
tant les répercussions négati-
ves pour lui.
Comme pour nous, le temps 
fera ensuite son œuvre.

LAURENCE BRUDER SERGENT

Marguerite se demande si 
son chien d’habitude de 
composition très joyeuse 
peut ressentir sa tristesse 
après les événements de ces 
derniers jours.

HATTEN Avec le théâtre Saint-Nicolas de Haguenau

Une fresque historique
à grand spectacle

LA CENTAINE de bénévoles, co-
médiens et figurants pren-
dront leurs quartiers aux
abords du bunker, vestige de 
la ligne Maginot, pour faire 
vivre la pièce en quatre actes 
écrite par Raymond Weis-
senburger et mise en scène par
Daniel Hoeltzel.
Incorporées malgré elles, d’ver-
gessene Opfer raconte l’histoi-
re d’Anna, obligée de rejoindre
le Reichsarbeitsdienst (RAD) 
puis le Kriegshilfsdienst 
(KHD). Car la troupe du théâ-
tre Saint-Nicolas de Haguenau 
a à cœur de faire connaître 
l’histoire cruelle vécue par les 
Alsaciens et Alsaciennes au
cours de la Seconde Guerre
mondiale. Et pour ce faire, elle
met les moyens : outre le dé-
cor impressionnant — une 
équipe de bénévoles a recons-
truit un village fictif avec une 

église de 14 mètres de haut —, 
le spectacle en plein air sera 
rythmé par des effets spé-
ciaux, bombardements, atta-
ques de camp, batailles de
chars et scènes de guerre. Des 
extraits vidéos seront égale-
ment intégrés à la mise en 
scène de cette fresque histori-
que en alsacien, traduite si-

multanément sur deux écrans 
géants. R

G. J.

Q Du 21 au 24 juillet et du 28 au 
31 juillet à 21 h 30 au musée de 
l’Abri à Hatten. Le site sera ouvert 
dès 18 h et le musée proposera 
une petite restauration. 18 €, 7-
18 ans 12 €. Les billets sont 

disponibles ce dimanche 
17 juillet de 10 h à 13 h au musée, 
rue de l’Abri à Hatten. 
À partir de ce lundi 18 juillet, les 
réservations se feront au 
✆ 07 82 12 31 57 ou à 
tasn67@hotmail.com 
Les billets seront également en 
vente en caisse du soir dans la 
limite des places disponibles.

La troupe haguenovienne a placé les femmes incorporées de force lors de la Seconde Guerre 
mondiale au centre de la pièce.  PHOTO ARCHIVES DNA

La troupe du théâtre Saint-
Nicolas de Haguenau propo-
sera à partir de jeudi 
21 juillet, au musée de l’Abri 
à Hatten, une grande fres-
que historique : Incorporées 
malgré elles, d’vergessene 
Opfer.
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OBERNAI
Festival de musique classique, J-8

Durant huit jours, il profitera 
du thème des contes et légendes 
pour s’offrir des concerts inat-
tendus. Et pour tenter d’attirer 
un public de non initiés. C’est 
une des grandes ambitions de 
l’Obernoise Geneviève Lauren-
ceau, violoniste fondatrice du 
festival, qui a acquis une statu-
re internationale.
Pour donner le ton, le concert 
d’ouverture aura lieu dans le 
forum flambant neuf de l’entre-
prise Hager à 20 h avec sur 
scène Geneviève Laurenceau, 
Shani Diluka (piano) et deux… 
chanteurs d’oiseaux !
Si l’essentiel des concerts est 
payant (plein tarif : 22 €. Tarif 
réduit : 12 €), les répétitions 
sont gratuites et ouvertes au 
public. Et le dimanche, deux 
concerts/spectacle seront don-

nés gratuitement, à 11 h et 21 h 
sur la place du Marché.
Dix concerts sont programmés 
au total. L’an passé, environ 
4 000 spectateurs avaient été 
enregistrés.

G.MULLER

Q Réservation conseillée. Plus 
d’infos : 
www.festivalmusiqueobernai.com

SÉLECTION

Le festival de musique clas-
sique d’Obernai, qui propose 
une programmation d’un 
niveau inédit pour une cité 
de cette taille, s’ouvre ven-
dredi 22 juillet.

Dix concerts sont à l’affiche. 

« Il reste 630 places »
indiquait hier le
panneau de comp-
tage à l’accueil de

la piscine, aux environs de
14 h. Il est vrai que le ciel et la
température n’incitaient guè-
re à s’aventurer dans l’eau, 
même si celle-ci affichait
28 °C.
Une réouverture sur la pointe 
des pieds qui n’inquiète pas 
plus que ça Jean-Christophe 
Ruez, responsable des Aména-
gements à la communauté de 
communes, venu superviser la
mise en route : « Les condi-
tions météo du début d’année 
ont été défavorables, mais les 

travaux se sont achevés hier, 
avec un mois de retard certes, 
mais selon nos prévisions ».

« Les baigneurs sont 
satisfaits, ils 
apprécient cette 
nouvelle structure »

La petite dizaine de nageurs 
présente semble apprécier ce 
nouvel aménagement des 
deux bassins qui ont fait peau 
neuve.

« Le béton peint d’origine a été
remplacé par de l’inox, c’est 
quelque chose qui permet un 
entretien plus aisé et assure 
une pérennité plus durable. À 
côté des plages périphériques 
qui ont été refaites, un bac 
tampon destiné à récupérer les
eaux de débordement de ma-
nière à faire des économies sur
la consommation, a été créé », 
indique encore Jean-Christo-
phe Ruez.
L’aménagement d’accès pour 
les personnes à mobilité rédui-
te à la piscine et aux espaces 
verts a également fait l’objet 
de travaux de mise aux nor-
mes.

« Les premiers retours sont fa-
vorables, les baigneurs sont 
satisfaits, ils apprécient cette 
nouvelle structure », témoigne
Karine Praet, responsable du 
site.
Les prévisions météo des pro-
chains jours s’annoncent plus 
propices à la baignade. Nul 
doute que les habitués vien-
dront tester les nouvelles ins-
tallations dès que le soleil et la
chaleur seront de retour. A 
priori, c’est pour ce week-
end. R

J-M.H.

Q Heures d’ouvertures : tous les 
jours de 10 h à 19 h 30.

Les premiers baigneurs ont découvert les bassins refaits à neuf… PHOTO DNA

Après plus de neuf mois de travaux, la piscine plein air de Molsheim accueillait hier 
ses premiers baigneurs. Une ouverture timide du fait de la pluie…

MOLSHEIM   Piscine de plein air

Humide reprise

GOXWILLER  Culture
Portes ouvertes chez FusioVerre

Prisé par les plus grands archi-
tectes contemporains, la trans-
formation du verre reste un art 
qui séduit de plus en plus les 
particuliers. Hafid Kaissi le 
travaille depuis 2006 à 

Goxwiller.
Il fabrique aussi bien du mobi-
lier en verre que du verre pour 
portes d’entrée, crédences de 
cuisine et objets de décorations. 
Parmi ses œuvres les plus sin-
gulières, ces portraits du pape 
Jean-Paul II et de Mickaël Jack-
son.

Q FusioVerre, 10 rue du Vignoble, à 
la sortie du village en direction de 
Bernardswiller. Ouvert du samedi 
16 juillet au 5 août de 10 h à 19 h, 
du mardi au dimanche.

L’artiste Hafid Kaissi ouvre 
son atelier d’art et son 
showroom tout l’été à partir 
de samedi. Il réalise des 
œuvres en verre fusionné 
très variées. Un domaine en 
pleine expansion.

Hafid Kaissi fabrique aussi bien des objets de décoration que 
du verre fusionné pour portes d’entrées.  PHOTO DNA
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Durant huit jours, il profitera 
du thème des contes et légendes 
pour s’offrir des concerts inat-
tendus. Et pour tenter d’attirer 
un public de non initiés. C’est 
une des grandes ambitions de 
l’Obernoise Geneviève Lauren-
ceau, violoniste fondatrice du 
festival, qui a acquis une statu-
re internationale.
Pour donner le ton, le concert 
d’ouverture aura lieu dans le 
forum flambant neuf de l’entre-
prise Hager à 20 h avec sur 
scène Geneviève Laurenceau, 
Shani Diluka (piano) et deux… 
chanteurs d’oiseaux !
Si l’essentiel des concerts est 
payant (plein tarif : 22 €. Tarif 
réduit : 12 €), les répétitions 
sont gratuites et ouvertes au 
public. Et le dimanche, deux 
concerts/spectacle seront don-

nés gratuitement, à 11 h et 21 h 
sur la place du Marché.
Dix concerts sont programmés 
au total. L’an passé, environ 
4 000 spectateurs avaient été 
enregistrés.

G.MULLER

Q Réservation conseillée. Plus 
d’infos : 
www.festivalmusiqueobernai.com

SÉLECTION

Le festival de musique clas-
sique d’Obernai, qui propose 
une programmation d’un 
niveau inédit pour une cité 
de cette taille, s’ouvre ven-
dredi 22 juillet.

Dix concerts sont à l’affiche. 

« Il reste 630 places »
indiquait hier le
panneau de comp-
tage à l’accueil de

la piscine, aux environs de
14 h. Il est vrai que le ciel et la
température n’incitaient guè-
re à s’aventurer dans l’eau, 
même si celle-ci affichait
28 °C.
Une réouverture sur la pointe 
des pieds qui n’inquiète pas 
plus que ça Jean-Christophe 
Ruez, responsable des Aména-
gements à la communauté de 
communes, venu superviser la
mise en route : « Les condi-
tions météo du début d’année 
ont été défavorables, mais les 

travaux se sont achevés hier, 
avec un mois de retard certes, 
mais selon nos prévisions ».

« Les baigneurs sont 
satisfaits, ils 
apprécient cette 
nouvelle structure »

La petite dizaine de nageurs 
présente semble apprécier ce 
nouvel aménagement des 
deux bassins qui ont fait peau 
neuve.

« Le béton peint d’origine a été
remplacé par de l’inox, c’est 
quelque chose qui permet un 
entretien plus aisé et assure 
une pérennité plus durable. À 
côté des plages périphériques 
qui ont été refaites, un bac 
tampon destiné à récupérer les
eaux de débordement de ma-
nière à faire des économies sur
la consommation, a été créé », 
indique encore Jean-Christo-
phe Ruez.
L’aménagement d’accès pour 
les personnes à mobilité rédui-
te à la piscine et aux espaces 
verts a également fait l’objet 
de travaux de mise aux nor-
mes.

« Les premiers retours sont fa-
vorables, les baigneurs sont 
satisfaits, ils apprécient cette 
nouvelle structure », témoigne
Karine Praet, responsable du 
site.
Les prévisions météo des pro-
chains jours s’annoncent plus 
propices à la baignade. Nul 
doute que les habitués vien-
dront tester les nouvelles ins-
tallations dès que le soleil et la
chaleur seront de retour. A 
priori, c’est pour ce week-
end. R

J-M.H.

Q Heures d’ouvertures : tous les 
jours de 10 h à 19 h 30.

Les premiers baigneurs ont découvert les bassins refaits à neuf… PHOTO DNA

Après plus de neuf mois de travaux, la piscine plein air de Molsheim accueillait hier 
ses premiers baigneurs. Une ouverture timide du fait de la pluie…

MOLSHEIM   Piscine de plein air

Humide reprise

GOXWILLER  Culture
Portes ouvertes chez FusioVerre

Prisé par les plus grands archi-
tectes contemporains, la trans-
formation du verre reste un art 
qui séduit de plus en plus les 
particuliers. Hafid Kaissi le 
travaille depuis 2006 à 

Goxwiller.
Il fabrique aussi bien du mobi-
lier en verre que du verre pour 
portes d’entrée, crédences de 
cuisine et objets de décorations. 
Parmi ses œuvres les plus sin-
gulières, ces portraits du pape 
Jean-Paul II et de Mickaël Jack-
son.

Q FusioVerre, 10 rue du Vignoble, à 
la sortie du village en direction de 
Bernardswiller. Ouvert du samedi 
16 juillet au 5 août de 10 h à 19 h, 
du mardi au dimanche.

L’artiste Hafid Kaissi ouvre 
son atelier d’art et son 
showroom tout l’été à partir 
de samedi. Il réalise des 
œuvres en verre fusionné 
très variées. Un domaine en 
pleine expansion.

Hafid Kaissi fabrique aussi bien des objets de décoration que 
du verre fusionné pour portes d’entrées.  PHOTO DNA
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WOLXHEIM Exposition

Plongeon dans le passé

ON POURRA se plonger dans le
Wolxheim d’antan, avec ses 
scènes de la vie quotidienne, 
son histoire et son patrimoine,
ses évènements solennels. On 
pourra également admirer des
vues des métiers et habitants 
d’hier et d’aujourd’hui, ainsi 
que quelques objets rarement 
montrés (essentiellement li-
turgiques), qui agrémenteront 
la visite.

Avec un itinéraire 
patrimonial
L’exposition a été montée par 
un jeune habitant du village, 
Mathieu Kaufmann, dans le 
cadre de son projet profession-
nel. Passionné par son village,
il s’est toujours intéressé à
l’histoire : en effet, à l’issue de
son baccalauréat, il a entrepris
des études en prépa littéraire à
Fustel-de-Coulanges (Stras-
bourg) et s’est engagé dans des
études d’histoire. Il termine (à
Troyes) son master Sauvegar-
de et valorisation du patrimoi-
ne, et compte entrer ensuite 
dans la vie active, par le biais 
d’un stage au musée des arts 

décoratifs.
Ce projet entre donc dans ce 
cadre, et lui convient totale-
ment, car il connaît bien le 
village. De par sa mère, née 
Goetz, la famille est intégrée à 
Wolxheim depuis longtemps 
(le grand-père était adjoint au 
maire).
« Ce village possède un patri-
moine riche et assez méconnu,
son histoire et ses habitants 
valent la peine d’être contés. À
travers cette chaîne des 
temps, on crée également un 
lien entre les habitants
d’autrefois et ceux d’aujour-
d’hui », ajoute-il. Il a rassem-

blé les photographies de ce 
patrimoine, tant institution-
nel (guerres, visites de person-
nages illustres), religieux (les 
chapelles, l’église, les proces-
sions), qu’industriel : les car-
rières (grès et calcaire), le ca-
nal de la Bruche, la forge 
Fischer, le moulin Siebert, la 
culture villageoise (associa-
tions, sports…). Pour cela il a 
fait le tour des personnes con-
naissant ce patrimoine (l’an-
cien maire François Muhlber-
g e r ,  M a r i e - T h é r è s e
Widloecher), puis d’autres se 
sont ensuite agrégées au grou-
pe.

La commune soutient finan-
cièrement le projet, les habi-
tants sont invités à venir nom-
breux pour le plaisir de 
partager un moment convivial
qui les plongera dans un passé
certes révolu, mais malgré 
tout attachant, ou tout simple-
ment pour le plaisir des yeux.
Un autre volet du projet abou-
tira fin juillet à un itinéraire 
patrimonial (dix sites seront 
équipés de panneaux péren-
nes d’information) à destina-
tion des promeneurs, avec le 
soutien de l’office de tourisme
et de la commune. R

J.-M. R.

Evènements d’hier et d’aujourd’hui…  DOCUMENT REMIS

Samedi 9 et dimanche 
10 juillet, de 9 h à 20 h, une 
exposition intitulée « Wolx-
heim remonte le temps » 
présentera dans la salle 
polyvalente (rénovée) des 
photographies, essentielle-
ment anciennes mais aussi 
récentes, du village.

Le maire de Cosswiller
Marcel Haegel a été
l’hôte de la séance du
comité directeur du

Sélect’om du 28 juin. Ce der-
nier regroupe, autour de l’or-
gane exécutif présidé par An-
dré Aubelé, les 138 délégués
désignés par les cinq commu-
nautés de communes qui ad-
hèrent au Select’om, soit 69
communes et 99 215 habi-
tants.
Dans son mot d’accueil, le
maire de Cosswiller évoque
l’histoire du village et insiste
sur l’action volontariste en-
treprise en 2014 pour réduire
la pollution lumineuse, tout
en réduisant la facture
d’électricité.

Informer les 
délégués

Après l’approbation du PV de
la dernière séance et de quel-
ques points généraux, le pré-
sident de séance présente le
rapport annuel de 2015 sur le
prix et la qualité du service
public d’élimination des dé-
chets ménagers et assimilés.
Ce sont ensuite de multiples
tableaux de chiffres que le
président s’emploie à rendre
clairs pour les participants,
en faisant ressortir l’essen-
tiel et les conséquences qui
peuvent en être tirées.
Ainsi, si les tonnages collec-
tés sont en baisse globale de

5,29 % à près de 48 000
tonnes, c’est la forte baisse
enregistrée en déchèterie qui
en est la cause, le système
des badges ayant interdit les
apports qui venaient de l’ex-
térieur du périmètre du Se-
lect’om. Les collectes en por-
te à porte sont en légère
baisse à 22 000 tonnes, soit
2 2 3  k g  p a r  h a b i t a n t .
333 742 km sont parcourus
pour ce travail.
Les huit déchèteries ont col-
lecté plus de 17 000 tonnes,
dont 64 % sont recyclés. Ces
chiffres montrent un trans-
fert des dépôts des déchète-
ries vers les bennes (verre,
papier et plastiques) dispo-
sées dans chaque commune.
Là encore, le président indi-
que que c’est la mise en place
des badges et ses 24 passages
au maximum qui sont une

des explications majeures.

Plans de progrès
Pour les 50 000 tonnes col-
lectées, 41 % sont recyclées,
29 % sont incinérées et 30 %
restent destinées à l’enfouis-
sement. Le point lié à l’inci-
nération a fait l’objet d’une
information concernant la
fermeture de l’usine d’inci-
nération pendant deux ans et
demi, qui impliquera inévita-
blement des surcoûts.
Le budget 2015 a été de
9 150 000 € en fonctionne-
ment et 990 000 € en inves-
tissement, pour des recettes
de 13 850 000 €. Recettes
dont 49,7 % sont liés à la
taxe d’enlèvement des ordu-
res ménagères.
Depuis 2009, le poids des
ordures ménagères et des dé-
chets végétaux est passé de

326 kg par habitant à 257 kg.
Ce progrès doit être poursuivi
par des actions d’informa-
tion et de formations, telle la
pratique du compostage et la
lutte contre les incivilités. R

A.MA.

L’organe exécutif du Select’om de Molsheim et environs était en séance à Cosswiller.  PHOTO DNA

Au bilan de son année 2015, le Select’om relève un transfert des tonnages collectés 
des déchetteries vers les points d’apport. Cela résulte de la mise en place d’un 

badge, restreignant l’accès aux premières.

SECTEUR DE MOLSHEIM  Select’om

Déchets: l’effet badge

OBERNAI
Une ville qui « pue le fric » : 
suite et pas fin
Bernard Fischer, maire 
d’Obernai, et maître Tanguy 
Gérard ne partiront décidé-
ment pas en vacances ensem-
ble. C’était déjà assez impro-
bable depuis que l’avocat 
avait dit à la barre qu’Ober-
nai, « c’est un peu comme 
Monaco, ça pue le fric ! ». Ça 
l’est définitivement suite à 
l’échange de courrier qui a 
suivi.
Le maire a demandé une 
lettre d’excuses. L’avocat lui 
a répondu être « littérale-
ment choqué de recevoir un 
tel courrier injonctif dont la 
teneur est particulièrement 
virulente à mon égard. » Il se 
défend d’abord en indiquant 

que les journalistes sortent 
souvent les propos de leur 
contexte. Puis « rappelle que 
les avocats disposent d’une 
immunité de parole au sein 
des prétoires ».
Une ligne de défense qui n’a 
guère plu au maire. Il lui a 
renvoyé un courrier réitérant 
sa demande de lettre d’excu-
ses « pour les 11 500 habi-
tants d’Obernai ».

Q Suite à deux informations 
contradictoires apparaissant 
dans nos articles, maître Gérard 
précise qu’il ne défendait pas 
Mickaël Kieffer, l’auteur des 
vols à l’arraché, mais la femme 
qui le véhiculait.

JUSTICE

GRIESHEIM-PRÈS-MOLSHEIM
Les actes continuent
Décidément, les incivilités 
continuent à Griesheim. Dans 
le dernier bulletin communal, 
le maire Christophe Friedrich a 
appelé à l’esprit citoyen, tout 
en regrettant, les actes de 
vandalisme commis à la grotte 
de Lourdes. Des bancs avaient 
été saccagés dans la nuit du 
11 juin. Cette grotte avait été 
restaurée et embellie lors de la 
journée citoyenne du 30 mai. 
Cette fois, des vandales s’en 
sont pris pour la deuxième fois 
en espace de moins d’un an au 
hall du basket. Dans la nuit de  

mardi à mercredi, une gouttiè-
re a été partiellement arra-
chée, de même qu’une plaque 
du toit de la cuisine du hall 
des sports a été cassée. Cela 
s’est produit après minuit car à 
cette heure-ci, les membres du 
comité avaient quitté la salle 
après une réunion. Pour les 
auteurs de toutes ses incivili-
tés, il y a des milliers de cho-
ses plus louables à faire dans 
la vie. Cet acte de vandalisme a 
été signalé à la gendarmerie et 
à la police municipale de 
Rosheim.

OBERNAI Hager
14 000 personnes accueillies
la première année au Forum
Le Forum de l’entreprise Hager 
a été inauguré le 4 juillet 2015. 
Depuis, il a accueilli plus de 
14 000 personnes, dont 180 
groupes de clients internatio-
naux. Daniel Hager, directeur 
général de l’entreprise, souligne 
d’ailleurs son succès : « L’équi-
pe Hager Forum et les différen-
tes parties prenantes ont réussi 
à en faire un véritable lieu de 
rencontre, d’échange et de vie, 
au cœur de notre communauté, 
aussi bien pour nos collabora-

teurs que pour nos clients. » 
Une cinquantaine d’événements 
internes y a été organisée com-
me la semaine de la créativité 
par exemple.
Le Forum s’ouvre, ce mois-ci, au 
public, en accueillant le concert 
d’ouverture du Festival de musi-
que d’Obernai le 22 juillet : A 
tire d’ailes, avec Geneviève 
Laurenceau au violon, Shani 
Diluka au piano et Jean Bou-
cault et Johny Rasse en chan-
teurs d’oiseaux.

ROSHEIM Place de la République 
Les marchés de l’été démarrent

En juillet et août, Rosheim 
s’anime tous les mardis soirs de 
17 h à 20 h, avec son marché 
estival sur la place de la Répu-
blique.

L’occasion pour les touristes, 
mais aussi les habitants, de 
découvrir les produits et le 
savoir-faire de producteurs et 
artisans locaux.

Tous les mardis soirs de l’été, un marché se tient sur la place 
de la République à Rosheim. PHOTO DNA

Q ON EN PARLE P

FAITS DIVERS

inondations

Avant la clôture de la 
séance, Jean-Philippe 
Hartmann a souhaité re-
mercier le Sélect’om pour 
son aide significative 
apportée lors des dernières
coulées d’eau boueuses, 
avec la mise à disposition 
de 59 bennes et l’élimina-
tion de 396 tonnes de 
déchets.

L
EN BREF

STILL

Découverte des étoiles
Q SAMEDI 9 JUILLET. A partir 
de 18 h 30, organisée par 
l’association Still aux enfants à 
la salle des fêtes. Explications 
sur le système solaire aux 
enfants, observation du soleil 
au travers d’une lunette spé-

ciale et bricolage.
A partir de 20 h 30, départ 
pour les hauteurs avec pique-
nique (tiré du sac) et observa-
tion à l’œil nu, aux jumelles et 
au téléscope.

◗ Gratuit. Inscription con-
seillée ✆06 36 99 11 16  / 
stillauxenfants@orange.fr
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24 heures 
pour la bonne cause

Le petit club de Balschwiller, dans le Sundgau, s’est lancé dans un défi fou. Celui de
jouer un match de 24 heures non-stop, pour soutenir une association caritative. Coup
d’envoi le samedi 25 juin à 15h.
Au départ, une causerie de
3ème mi-temps comme il y en
eut tant d’autres au club-
house du FC. Un soir au
comptoir, quelqu’un a lancé :
«et si on essayait de faire un
match de 24 heures?» Sans
le savoir, c’était le début d’une
belle histoire. Depuis près
d’un an, une poignée de
joueurs et dirigeants du FCB
réfléchit à l’organisation d’un
tel événement. «Aucun club
de foot n’a jamais organisé
un match sous cette forme.
On est parti de rien», sourit
Thomas Gensbittel, joueur du
FCB impliqué dans l’organi-
sation du match.
Malgré leur courage, les
joueurs du FC Balschwiller,
modeste club de D3 dépar-
tementale, ne pourront pas re-
lever ce défi seuls. Le match
sera ouvert à tous, licenciés et
non-licenciés. Des joueuses et
joueurs de tous niveaux peu-

vent participer à ce grand re-
lais. «Ce match ne se jouera
pas dans un esprit de com-
pétition, mais de fête», pour-
suit Thomas Gensbittel. 
Evidemment, pas besoin de
venir jouer pendant 24
heures ! Les joueurs volon-
taires s’inscrivent sur un cré-
neau horaire, jouent un cer-
tain temps, et passent en-

suite le relais à d’autres. Au to-
tal, près de 250 participants
sont attendus.
Ce match revêt en plus un as-
pect solidaire. Le FC Bal-
schwiller s’associe en effet à
l’association HAD, qui œuvre
pour le maintien à domicile
de malades gravement at-
teints. C’était le cas de l’un des
joueurs du FCB, victime d’un

cancer, qui a bénéficié de
l’aide des équipes de HAD.
Evidemment, ce grand match
de la solidarité lui sera dédié.
«Chaque inscription équi-
vaut à un don de 15 euros
pour HAD», poursuit Jérémy
Ditner, autre joueur du FCB. 
Mais ce grand match ne sera
pas la seule chose à voir,
pendant ce dernier week-end
de juin. Concerts, diffusions de
matchs de l’Euro sur grand
écran et animations pour les
enfants sont au programme.
Sans oublier une restauration
assurée par les bénévoles...
24h/24, évidemment !
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Fraternité autour du ballon

D’accord, l’Alsace n’accueillera peut-être aucun match de l’Euro, mais pas
question pour les fans de football de rester les bras croisés ! Zoom sur
deux initiatives originales organisées par des passionnés haut-rhinois.

Leur coupe à eux
22 équipes, 200 joueurs venus de toute le pays : c’est une véritable Coupe de France
des instituts spécialisés qui se déroulera au stade de Munster ce samedi 4 juin.

Ils font partie de ces jeunes à
qui la vie n’a pas fait de ca-
deau. Parce qu’ils présentent
des difficultés d’expression,
de concentration ou des trou-
bles du comportement, qui
empêchent une scolarité
conventionnelle, ils sont ac-
cueillis dans des établisse-
ments spécialisés. L’Itep La
Forge est de ceux-là. Situé à
Wintzenheim, cet Institut Thé-
rapeutique, Educatif et Péda-
gogique, qui dépend de la fé-
dération de charité de Cari-
tas-Alsace, accueille une
soixantaine d’enfants et
d’ados, âgés de 6 à 16 ans.
Fabien Gabier travaille à l’Itep
en tant qu’éducateur spécia-
lisé. Lui qui ne se considère
pas comme un footeux est à
l’origine du championnat
d’Alsace inter-établissements

spécialisés, qui réunit tout au
long de l’année des équipes
d’Itep et de Mecs (Maisons
d'Enfants à Caractère Social).
«Ce championnat fonc-
tionne bien, et a permis à
des jeunes de tisser des
liens entre eux. Le sport en
général, le football en par-
ticulier, est un vecteur de
lien social. En plus, il véhi-
cule de nombreuses valeurs
comme le respect, la
loyauté, le partage, la soli-
darité et l’entraide», résume
Fabien Gabier. 
Inspiré par la réussite de ce
championat, l’éducateur a eu
envie de changer d’échelle,
de voir plus loin. De «casser
les murs, s’ouvrir vers l’ex-
térieur», comme il dit. Deux
ans qu’il mûrit un projet qui
aboutira ce samedi 4 juin.

Au stade de Munster, 22 Itep
seront représentés par une
équipe de football. Soit près
de 200 jeunes au total, âgés
de 10 à 14 ans. Des établis-
sements du Nord, de la
Manche, du Sud-Ouest, du
Sud-Est ont répondu à l’invi-
tation. Tous seront logés au
camping de Luttenbach-près-
Munster. «Les six Itep d’Al-
sace vont aussi participer»,
se réjouit l’organisateur.
A partir de 9h30, les équipes
joueront entre sept et huit
matchs, lors de rencontres à
sept contre sept. Clin d’œil
au championnat d’Europe,
chaque formation représen-
tera l’une des nations quali-
fiées à l’Euro.
En parallèle, plusieurs ateliers
civiques seront proposés aux
jeunes. La Brigade de Pré-

vention de la Délinquance Ju-
vénile (BPDJ) proposera des
discussions autour de la vio-
lence dans le sport. Une ini-
tiation au défibrillateur sera
proposée par les pompiers
de Wintzenheim, aux côtés
d’un stand consacré à la cul-
ture régionale et un autre à
l’arbitrage.
«A l’image de ce qu’on
cherche à enseigner aux
jeunes tout au long de l’an-
née, le respect des règles
sera l’un des piliers du tour-
noi. Si aujourd’hui, les
jeunes apprennent à ne pas
remettre en cause la déci-
sion de l’arbitre, demain, ils
respecteront davantage la
parole d’un adulte, d’un
juge ou d’un gendarme». Le
sport, une école de vie, di-
sait-on...  G. T.

Des enfants venus de plusieurs Itep et de Mecs réunis à Sélestat pour la journée du foot diversifié (en 2014).

Une partie des organisateurs du match entourent Natha-
lie Kilka, cadre de santé au HAD.

Du samedi 25 juin, 15h,
au dimanche 26 juin, 15h.
Entrée libre pour le public.

Inscriptions pour 
les joueurs sur 

www.weezevent.com/fcb24

Geneviève Laurenceau
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Oui, passions au pluriel !
Enthousiaste, active, ne doutant de rien ni de per-
sonne, fonçant avec détermination, Geneviève Lauren-
ceau impose aux autres les rêves qu'elle porte dans
son cœur, avec grâce et… persuasion !
Et rien ni personne, d'ailleurs, ne lui résiste.
Ainsi, ce Festival de Musique à Obernai qu'elle a voulu.
Et elle l’a eu ! Mais commençons par les tout débuts.
Non, pas les origines du Festival lui-même, né il y a
sept ans. Mais par cette volonté inébranlable qui ani-
mait déjà le bout de chou qu'elle fut, lorsqu'à trois ans,
jouant de ce minuscule instrument qui était alors le
sien, elle déclara qu'elle serait violoniste.
Je rappelle ici que née à Strasbourg, elle a vécu à Ober-
nai jusqu'à l'âge de 17 ans.
Dès l’âge de neuf ans, elle se produit avec l'orchestre
de chambre du philharmonique de sa ville natale !
Des cours en Allemagne, puis à Rotterdam.
Des prix très vite raflés, de Novossibirsh (en Russie) à
Saint-Jean-de-Luz, pour ne citer qu’eux.
Très vite aussi, Geneviève Laurenceau est invitée à se
produire en tant que soliste dans les plus grands or-
chestres français et internationaux... et si j'ai l'impres-
sion de si bien la connaître, c'est que France Musique
me parle souvent d’elle.
Hasard du calendrier, le mercredi qui a précédé notre
rencontre à Obernai, le 25 avril dernier, dans « Les
concerts de l'après-midi » sur ma chaîne de radio pré-
férée, j'ai eu droit à la retransmission de ce concerto
pour violon de Benjamin Attahir – Nachtspiel – qui lui
a été dédié. Une création mondiale, s'il vous plaît, avec
l'Orchestre National du Capitole de Toulouse, à la Halle
aux grains de la ville rose, sous la direction de Tomas
Sondergard : à pleurer de beauté.
Mais revenons dans son Alsace natale.

Le Festival de Musique d’Obernai

Elle en a rêve, elle l'a réalisé. Avec la bienveillante com-
plicité de Bernard Fischer, le maire de la jolie cité, et
l'engagement sans faille de 30 bénévoles affairés...
mais aussi le soutien de partenaires privés qui font de
ce Festival une manifestation magnifiquement équili-
brée : un tiers de fonds publics, un tiers de mécénat,
un tiers d'autofinancement, grâce à un public enthou-
siaste et fidélisé.

Le thème
de cette septième édition?

L'univers fantastique des contes et des légendes… ca-
thédrales englouties, lutins espiègles, nymphes et au-
tre furies : Geneviève Laurenceau et toute son équipe
vous entraîneront dans ce voyage à travers les temps.
De très grands artistes ont répondu à son appel, de Ka-
rol Beffa à Marion Rampal, en passant par sa sœur vio-
loncelliste, Justine Laurenceau et par les très magiques
et surprenants chanteurs d'oiseaux.
Retenez d’ores et déjà les dates de ce festival : du 22
au 29 juillet 2016.
Et pour en savoir plus, renseignements et billetterie à
l'Office de Tourisme d’Obernai, place du Beffroi ; télé-
phone 03.88.95.64.13.

Anne-Marie Wimmer

Quand violon
rime

avec passions…
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24 heures 
pour la bonne cause

Le petit club de Balschwiller, dans le Sundgau, s’est lancé dans un défi fou. Celui de
jouer un match de 24 heures non-stop, pour soutenir une association caritative. Coup
d’envoi le samedi 25 juin à 15h.
Au départ, une causerie de
3ème mi-temps comme il y en
eut tant d’autres au club-
house du FC. Un soir au
comptoir, quelqu’un a lancé :
«et si on essayait de faire un
match de 24 heures?» Sans
le savoir, c’était le début d’une
belle histoire. Depuis près
d’un an, une poignée de
joueurs et dirigeants du FCB
réfléchit à l’organisation d’un
tel événement. «Aucun club
de foot n’a jamais organisé
un match sous cette forme.
On est parti de rien», sourit
Thomas Gensbittel, joueur du
FCB impliqué dans l’organi-
sation du match.
Malgré leur courage, les
joueurs du FC Balschwiller,
modeste club de D3 dépar-
tementale, ne pourront pas re-
lever ce défi seuls. Le match
sera ouvert à tous, licenciés et
non-licenciés. Des joueuses et
joueurs de tous niveaux peu-

vent participer à ce grand re-
lais. «Ce match ne se jouera
pas dans un esprit de com-
pétition, mais de fête», pour-
suit Thomas Gensbittel. 
Evidemment, pas besoin de
venir jouer pendant 24
heures ! Les joueurs volon-
taires s’inscrivent sur un cré-
neau horaire, jouent un cer-
tain temps, et passent en-

suite le relais à d’autres. Au to-
tal, près de 250 participants
sont attendus.
Ce match revêt en plus un as-
pect solidaire. Le FC Bal-
schwiller s’associe en effet à
l’association HAD, qui œuvre
pour le maintien à domicile
de malades gravement at-
teints. C’était le cas de l’un des
joueurs du FCB, victime d’un

cancer, qui a bénéficié de
l’aide des équipes de HAD.
Evidemment, ce grand match
de la solidarité lui sera dédié.
«Chaque inscription équi-
vaut à un don de 15 euros
pour HAD», poursuit Jérémy
Ditner, autre joueur du FCB. 
Mais ce grand match ne sera
pas la seule chose à voir,
pendant ce dernier week-end
de juin. Concerts, diffusions de
matchs de l’Euro sur grand
écran et animations pour les
enfants sont au programme.
Sans oublier une restauration
assurée par les bénévoles...
24h/24, évidemment !
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Fraternité autour du ballon

D’accord, l’Alsace n’accueillera peut-être aucun match de l’Euro, mais pas
question pour les fans de football de rester les bras croisés ! Zoom sur
deux initiatives originales organisées par des passionnés haut-rhinois.

Leur coupe à eux
22 équipes, 200 joueurs venus de toute le pays : c’est une véritable Coupe de France
des instituts spécialisés qui se déroulera au stade de Munster ce samedi 4 juin.

Ils font partie de ces jeunes à
qui la vie n’a pas fait de ca-
deau. Parce qu’ils présentent
des difficultés d’expression,
de concentration ou des trou-
bles du comportement, qui
empêchent une scolarité
conventionnelle, ils sont ac-
cueillis dans des établisse-
ments spécialisés. L’Itep La
Forge est de ceux-là. Situé à
Wintzenheim, cet Institut Thé-
rapeutique, Educatif et Péda-
gogique, qui dépend de la fé-
dération de charité de Cari-
tas-Alsace, accueille une
soixantaine d’enfants et
d’ados, âgés de 6 à 16 ans.
Fabien Gabier travaille à l’Itep
en tant qu’éducateur spécia-
lisé. Lui qui ne se considère
pas comme un footeux est à
l’origine du championnat
d’Alsace inter-établissements

spécialisés, qui réunit tout au
long de l’année des équipes
d’Itep et de Mecs (Maisons
d'Enfants à Caractère Social).
«Ce championnat fonc-
tionne bien, et a permis à
des jeunes de tisser des
liens entre eux. Le sport en
général, le football en par-
ticulier, est un vecteur de
lien social. En plus, il véhi-
cule de nombreuses valeurs
comme le respect, la
loyauté, le partage, la soli-
darité et l’entraide», résume
Fabien Gabier. 
Inspiré par la réussite de ce
championat, l’éducateur a eu
envie de changer d’échelle,
de voir plus loin. De «casser
les murs, s’ouvrir vers l’ex-
térieur», comme il dit. Deux
ans qu’il mûrit un projet qui
aboutira ce samedi 4 juin.

Au stade de Munster, 22 Itep
seront représentés par une
équipe de football. Soit près
de 200 jeunes au total, âgés
de 10 à 14 ans. Des établis-
sements du Nord, de la
Manche, du Sud-Ouest, du
Sud-Est ont répondu à l’invi-
tation. Tous seront logés au
camping de Luttenbach-près-
Munster. «Les six Itep d’Al-
sace vont aussi participer»,
se réjouit l’organisateur.
A partir de 9h30, les équipes
joueront entre sept et huit
matchs, lors de rencontres à
sept contre sept. Clin d’œil
au championnat d’Europe,
chaque formation représen-
tera l’une des nations quali-
fiées à l’Euro.
En parallèle, plusieurs ateliers
civiques seront proposés aux
jeunes. La Brigade de Pré-

vention de la Délinquance Ju-
vénile (BPDJ) proposera des
discussions autour de la vio-
lence dans le sport. Une ini-
tiation au défibrillateur sera
proposée par les pompiers
de Wintzenheim, aux côtés
d’un stand consacré à la cul-
ture régionale et un autre à
l’arbitrage.
«A l’image de ce qu’on
cherche à enseigner aux
jeunes tout au long de l’an-
née, le respect des règles
sera l’un des piliers du tour-
noi. Si aujourd’hui, les
jeunes apprennent à ne pas
remettre en cause la déci-
sion de l’arbitre, demain, ils
respecteront davantage la
parole d’un adulte, d’un
juge ou d’un gendarme». Le
sport, une école de vie, di-
sait-on...  G. T.

Des enfants venus de plusieurs Itep et de Mecs réunis à Sélestat pour la journée du foot diversifié (en 2014).

Une partie des organisateurs du match entourent Natha-
lie Kilka, cadre de santé au HAD.

Du samedi 25 juin, 15h,
au dimanche 26 juin, 15h.
Entrée libre pour le public.

Inscriptions pour 
les joueurs sur 

www.weezevent.com/fcb24
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Oui, passions au pluriel !
Enthousiaste, active, ne doutant de rien ni de per-
sonne, fonçant avec détermination, Geneviève Lauren-
ceau impose aux autres les rêves qu'elle porte dans
son cœur, avec grâce et… persuasion !
Et rien ni personne, d'ailleurs, ne lui résiste.
Ainsi, ce Festival de Musique à Obernai qu'elle a voulu.
Et elle l’a eu ! Mais commençons par les tout débuts.
Non, pas les origines du Festival lui-même, né il y a
sept ans. Mais par cette volonté inébranlable qui ani-
mait déjà le bout de chou qu'elle fut, lorsqu'à trois ans,
jouant de ce minuscule instrument qui était alors le
sien, elle déclara qu'elle serait violoniste.
Je rappelle ici que née à Strasbourg, elle a vécu à Ober-
nai jusqu'à l'âge de 17 ans.
Dès l’âge de neuf ans, elle se produit avec l'orchestre
de chambre du philharmonique de sa ville natale !
Des cours en Allemagne, puis à Rotterdam.
Des prix très vite raflés, de Novossibirsh (en Russie) à
Saint-Jean-de-Luz, pour ne citer qu’eux.
Très vite aussi, Geneviève Laurenceau est invitée à se
produire en tant que soliste dans les plus grands or-
chestres français et internationaux... et si j'ai l'impres-
sion de si bien la connaître, c'est que France Musique
me parle souvent d’elle.
Hasard du calendrier, le mercredi qui a précédé notre
rencontre à Obernai, le 25 avril dernier, dans « Les
concerts de l'après-midi » sur ma chaîne de radio pré-
férée, j'ai eu droit à la retransmission de ce concerto
pour violon de Benjamin Attahir – Nachtspiel – qui lui
a été dédié. Une création mondiale, s'il vous plaît, avec
l'Orchestre National du Capitole de Toulouse, à la Halle
aux grains de la ville rose, sous la direction de Tomas
Sondergard : à pleurer de beauté.
Mais revenons dans son Alsace natale.

Le Festival de Musique d’Obernai

Elle en a rêve, elle l'a réalisé. Avec la bienveillante com-
plicité de Bernard Fischer, le maire de la jolie cité, et
l'engagement sans faille de 30 bénévoles affairés...
mais aussi le soutien de partenaires privés qui font de
ce Festival une manifestation magnifiquement équili-
brée : un tiers de fonds publics, un tiers de mécénat,
un tiers d'autofinancement, grâce à un public enthou-
siaste et fidélisé.

Le thème
de cette septième édition?

L'univers fantastique des contes et des légendes… ca-
thédrales englouties, lutins espiègles, nymphes et au-
tre furies : Geneviève Laurenceau et toute son équipe
vous entraîneront dans ce voyage à travers les temps.
De très grands artistes ont répondu à son appel, de Ka-
rol Beffa à Marion Rampal, en passant par sa sœur vio-
loncelliste, Justine Laurenceau et par les très magiques
et surprenants chanteurs d'oiseaux.
Retenez d’ores et déjà les dates de ce festival : du 22
au 29 juillet 2016.
Et pour en savoir plus, renseignements et billetterie à
l'Office de Tourisme d’Obernai, place du Beffroi ; télé-
phone 03.88.95.64.13.

Anne-Marie Wimmer
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24 heures 
pour la bonne cause

Le petit club de Balschwiller, dans le Sundgau, s’est lancé dans un défi fou. Celui de
jouer un match de 24 heures non-stop, pour soutenir une association caritative. Coup
d’envoi le samedi 25 juin à 15h.
Au départ, une causerie de
3ème mi-temps comme il y en
eut tant d’autres au club-
house du FC. Un soir au
comptoir, quelqu’un a lancé :
«et si on essayait de faire un
match de 24 heures?» Sans
le savoir, c’était le début d’une
belle histoire. Depuis près
d’un an, une poignée de
joueurs et dirigeants du FCB
réfléchit à l’organisation d’un
tel événement. «Aucun club
de foot n’a jamais organisé
un match sous cette forme.
On est parti de rien», sourit
Thomas Gensbittel, joueur du
FCB impliqué dans l’organi-
sation du match.
Malgré leur courage, les
joueurs du FC Balschwiller,
modeste club de D3 dépar-
tementale, ne pourront pas re-
lever ce défi seuls. Le match
sera ouvert à tous, licenciés et
non-licenciés. Des joueuses et
joueurs de tous niveaux peu-

vent participer à ce grand re-
lais. «Ce match ne se jouera
pas dans un esprit de com-
pétition, mais de fête», pour-
suit Thomas Gensbittel. 
Evidemment, pas besoin de
venir jouer pendant 24
heures ! Les joueurs volon-
taires s’inscrivent sur un cré-
neau horaire, jouent un cer-
tain temps, et passent en-

suite le relais à d’autres. Au to-
tal, près de 250 participants
sont attendus.
Ce match revêt en plus un as-
pect solidaire. Le FC Bal-
schwiller s’associe en effet à
l’association HAD, qui œuvre
pour le maintien à domicile
de malades gravement at-
teints. C’était le cas de l’un des
joueurs du FCB, victime d’un

cancer, qui a bénéficié de
l’aide des équipes de HAD.
Evidemment, ce grand match
de la solidarité lui sera dédié.
«Chaque inscription équi-
vaut à un don de 15 euros
pour HAD», poursuit Jérémy
Ditner, autre joueur du FCB. 
Mais ce grand match ne sera
pas la seule chose à voir,
pendant ce dernier week-end
de juin. Concerts, diffusions de
matchs de l’Euro sur grand
écran et animations pour les
enfants sont au programme.
Sans oublier une restauration
assurée par les bénévoles...
24h/24, évidemment !
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Fraternité autour du ballon

D’accord, l’Alsace n’accueillera peut-être aucun match de l’Euro, mais pas
question pour les fans de football de rester les bras croisés ! Zoom sur
deux initiatives originales organisées par des passionnés haut-rhinois.

Leur coupe à eux
22 équipes, 200 joueurs venus de toute le pays : c’est une véritable Coupe de France
des instituts spécialisés qui se déroulera au stade de Munster ce samedi 4 juin.

Ils font partie de ces jeunes à
qui la vie n’a pas fait de ca-
deau. Parce qu’ils présentent
des difficultés d’expression,
de concentration ou des trou-
bles du comportement, qui
empêchent une scolarité
conventionnelle, ils sont ac-
cueillis dans des établisse-
ments spécialisés. L’Itep La
Forge est de ceux-là. Situé à
Wintzenheim, cet Institut Thé-
rapeutique, Educatif et Péda-
gogique, qui dépend de la fé-
dération de charité de Cari-
tas-Alsace, accueille une
soixantaine d’enfants et
d’ados, âgés de 6 à 16 ans.
Fabien Gabier travaille à l’Itep
en tant qu’éducateur spécia-
lisé. Lui qui ne se considère
pas comme un footeux est à
l’origine du championnat
d’Alsace inter-établissements

spécialisés, qui réunit tout au
long de l’année des équipes
d’Itep et de Mecs (Maisons
d'Enfants à Caractère Social).
«Ce championnat fonc-
tionne bien, et a permis à
des jeunes de tisser des
liens entre eux. Le sport en
général, le football en par-
ticulier, est un vecteur de
lien social. En plus, il véhi-
cule de nombreuses valeurs
comme le respect, la
loyauté, le partage, la soli-
darité et l’entraide», résume
Fabien Gabier. 
Inspiré par la réussite de ce
championat, l’éducateur a eu
envie de changer d’échelle,
de voir plus loin. De «casser
les murs, s’ouvrir vers l’ex-
térieur», comme il dit. Deux
ans qu’il mûrit un projet qui
aboutira ce samedi 4 juin.

Au stade de Munster, 22 Itep
seront représentés par une
équipe de football. Soit près
de 200 jeunes au total, âgés
de 10 à 14 ans. Des établis-
sements du Nord, de la
Manche, du Sud-Ouest, du
Sud-Est ont répondu à l’invi-
tation. Tous seront logés au
camping de Luttenbach-près-
Munster. «Les six Itep d’Al-
sace vont aussi participer»,
se réjouit l’organisateur.
A partir de 9h30, les équipes
joueront entre sept et huit
matchs, lors de rencontres à
sept contre sept. Clin d’œil
au championnat d’Europe,
chaque formation représen-
tera l’une des nations quali-
fiées à l’Euro.
En parallèle, plusieurs ateliers
civiques seront proposés aux
jeunes. La Brigade de Pré-

vention de la Délinquance Ju-
vénile (BPDJ) proposera des
discussions autour de la vio-
lence dans le sport. Une ini-
tiation au défibrillateur sera
proposée par les pompiers
de Wintzenheim, aux côtés
d’un stand consacré à la cul-
ture régionale et un autre à
l’arbitrage.
«A l’image de ce qu’on
cherche à enseigner aux
jeunes tout au long de l’an-
née, le respect des règles
sera l’un des piliers du tour-
noi. Si aujourd’hui, les
jeunes apprennent à ne pas
remettre en cause la déci-
sion de l’arbitre, demain, ils
respecteront davantage la
parole d’un adulte, d’un
juge ou d’un gendarme». Le
sport, une école de vie, di-
sait-on...  G. T.

Des enfants venus de plusieurs Itep et de Mecs réunis à Sélestat pour la journée du foot diversifié (en 2014).

Une partie des organisateurs du match entourent Natha-
lie Kilka, cadre de santé au HAD.

Du samedi 25 juin, 15h,
au dimanche 26 juin, 15h.
Entrée libre pour le public.

Inscriptions pour 
les joueurs sur 

www.weezevent.com/fcb24

Geneviève Laurenceau
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Oui, passions au pluriel !
Enthousiaste, active, ne doutant de rien ni de per-
sonne, fonçant avec détermination, Geneviève Lauren-
ceau impose aux autres les rêves qu'elle porte dans
son cœur, avec grâce et… persuasion !
Et rien ni personne, d'ailleurs, ne lui résiste.
Ainsi, ce Festival de Musique à Obernai qu'elle a voulu.
Et elle l’a eu ! Mais commençons par les tout débuts.
Non, pas les origines du Festival lui-même, né il y a
sept ans. Mais par cette volonté inébranlable qui ani-
mait déjà le bout de chou qu'elle fut, lorsqu'à trois ans,
jouant de ce minuscule instrument qui était alors le
sien, elle déclara qu'elle serait violoniste.
Je rappelle ici que née à Strasbourg, elle a vécu à Ober-
nai jusqu'à l'âge de 17 ans.
Dès l’âge de neuf ans, elle se produit avec l'orchestre
de chambre du philharmonique de sa ville natale !
Des cours en Allemagne, puis à Rotterdam.
Des prix très vite raflés, de Novossibirsh (en Russie) à
Saint-Jean-de-Luz, pour ne citer qu’eux.
Très vite aussi, Geneviève Laurenceau est invitée à se
produire en tant que soliste dans les plus grands or-
chestres français et internationaux... et si j'ai l'impres-
sion de si bien la connaître, c'est que France Musique
me parle souvent d’elle.
Hasard du calendrier, le mercredi qui a précédé notre
rencontre à Obernai, le 25 avril dernier, dans « Les
concerts de l'après-midi » sur ma chaîne de radio pré-
férée, j'ai eu droit à la retransmission de ce concerto
pour violon de Benjamin Attahir – Nachtspiel – qui lui
a été dédié. Une création mondiale, s'il vous plaît, avec
l'Orchestre National du Capitole de Toulouse, à la Halle
aux grains de la ville rose, sous la direction de Tomas
Sondergard : à pleurer de beauté.
Mais revenons dans son Alsace natale.

Le Festival de Musique d’Obernai

Elle en a rêve, elle l'a réalisé. Avec la bienveillante com-
plicité de Bernard Fischer, le maire de la jolie cité, et
l'engagement sans faille de 30 bénévoles affairés...
mais aussi le soutien de partenaires privés qui font de
ce Festival une manifestation magnifiquement équili-
brée : un tiers de fonds publics, un tiers de mécénat,
un tiers d'autofinancement, grâce à un public enthou-
siaste et fidélisé.

Le thème
de cette septième édition?

L'univers fantastique des contes et des légendes… ca-
thédrales englouties, lutins espiègles, nymphes et au-
tre furies : Geneviève Laurenceau et toute son équipe
vous entraîneront dans ce voyage à travers les temps.
De très grands artistes ont répondu à son appel, de Ka-
rol Beffa à Marion Rampal, en passant par sa sœur vio-
loncelliste, Justine Laurenceau et par les très magiques
et surprenants chanteurs d'oiseaux.
Retenez d’ores et déjà les dates de ce festival : du 22
au 29 juillet 2016.
Et pour en savoir plus, renseignements et billetterie à
l'Office de Tourisme d’Obernai, place du Beffroi ; télé-
phone 03.88.95.64.13.

Anne-Marie Wimmer

Quand violon
rime

avec passions…
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MUSIQUE  Das Liebesverbot de Wagner à l’Opéra du Rhin

Le printemps de Palerme

AUJOURD’HUI encore, des wa-
gnériens pur sang renâclent à 
voir l’opéra Das Liebesverbot
sur scène, fût-ce à leur congrès.
C’est dire qu’on leur force un 
peu la main. Mais le chaleureux
accueil reçu par cette produc-
tion dimanche à la première à 
Strasbourg a dit l’intérêt que 
suscite ce qui était pour beau-
coup une révélation.

Une héroïne de 
la cause féministe
Le sujet est énoncé clairement, 
même avec Gründlichkeit. La 
novice de Palerme sort de son 
couvent pour sauver son frère 
injustement condamné à la pei-
ne capitale par un gouverneur 
qui interdit les festivités carna-
valesques. Pour obtenir la grâce
pour Claudio, Isabelle parvient 
à séduire le petit potentat et lui
fixe rendez-vous pendant les fê-
tes. L’hypocrite s’y rend et c’est 
le même piège que celui tendu 
au comte des Nozze de Mozart. 
Démasqué, Friedrich doit céder 
à la pression de la foule et ac-

corder la liberté.
Le décor unique a été conçu par
Julia Hansen qui signe aussi les
costumes multipliés par les dé-
guisements : la population se 
retrouve dans une taverne plu-
tôt louche, et les sbires du gou-
verneur, habillés de culottes de 
cuir, font la police. La salle sera
aussi tribunal et lieu de rendez-
vous. Le peuple en sera chassé 
ou y fera irruption. Isabelle, qui
avait refoulé sa passion en en-
trant au couvent, devient une 
héroïne de la cause féministe, 
et Wagner ne cache pas ses pen-

chants révolutionnaires en sou-
lignant la pression de la rue. 
Les scènes de foule ont une 
place presque dominante, et ce 
au travers de chœurs très actifs.
Les quelques scènes d’airs indi-
viduels ou de duos au modèle 
italien ou des ensembles du
deuxième acte se font plus ra-
res.
C’est à cette répartition inégale 
des forces sur scène que se re-
marque le plus le manque d’ex-
périence du jeune compositeur 
et l’orchestre doit jouer trop 
souvent au complet, en nuan-

ces difficiles à tempérer. Mais 
l’énergie déployée par Wagner 
est formidable.
Mariame Clément a opté pour 
une mise en scène au mouve-
ment collectif et individuel très
animé, et peut compter sur une
distribution qui tient bien la 
rampe. En Isabella, la soprano 
suisse Marion Ammann, élé-
gante et très vaillante à la fois, 
fait face à tous les écueils vo-
caux et scéniques de son rôle. 
Le baryton Robert Bork a la sta-
ture du gouverneur Friedrich. 
Thomas Blondelle est un 
Claudio avenant, Benjamin Hu-
lett un agile Luzio, Wolfgang 
Bankl un solide Brighella, Han-
ne Roos une Doretta très mobi-
le, Agnesca Slawinska en Maria-
na fait ce qu’elle doit, Andreas 
Jaeggi est le Pontio Pilato qu’il 
faut. Et honneur aux chœurs de
l’OnR et à Sandrine Abello qui 
les a instruits pour qu’ils soient
tout à fait opérationnels. Et
sous la direction de Constantin 
Trinks, le Philharmonique de 
Strasbourg est, même dans ce 
qu’elle peut avoir d’excessif, fi-
dèle à la partition wagnérienne 
que le spectacle révèle. R

MARC MUNCH

Q Prochaines représentations les 
13, 17 et 19 mai à 20 h, le 22 à 
15 h. À Mulhouse la Sinne le 3 juin 
à 20 h et le 5 juin à 15 h.

Une charge contre l’hypocrisie puritaine.  PHOTO KLARA BECK

Quasi inconnu, Das Liebesver-
bot écrit par Wagner à 20 ans 
est à l’affiche de l’Opéra du 
Rhin. La mise en scène de 
Mariame Clément révèle une 
joyeuse charge contre l’hypo-
crisie puritaine.

STRASBOURG Rencontre avec Baptiste Cogitore
Aux frontières des mémoires

AU DÉPART du Bulli Tour, en 2014, 
Baptiste Cogitore, journaliste 
reporter d’images, avait déjà le 
projet de réaliser un film et d’écri-
re un livre, outre les articles et les 
reportages prévus. Après le docu-
mentaire Mémoires d’Européens 
(Rodéo d’âme/Alsace 20) paraît 
chez Médiapop Aux frontières de 
l’oubli (240 pages, 17€).
Dans les entrelacements des mé-
moires, histoire(s) et oublis, Cogi-
tore explore à l’est de l’Europe, des 
mémoires collectives. Entre le film 
et l’écriture, les temporalités ne 
sont plus les mêmes. Le livre 
instaure une nouvelle distance 
avec le matériel rapporté durant 
cinq mois de voyage avec Claire 
Audhuy. « L’écriture du livre m’a 
permis une plus grande liberté que 
la réalisation du film, remarque-t-
il. Le récit a bifurqué vers une 
confrontation des mémoires. »
Aussi chapitré que le film, le livre 
procède par fragments et nous 
immerge à Trieste aux côtés de 
Boris Pahor, à Srebrenica, Saraje-
vo, Cracovie, à Auschwitz, sa 
voisine d’Oswiecim… Écrit au 
passé, le récit allie à « la connais-
sance par les pieds » (Nicolas 
Bouvier) des rencontres durant le 
Bulli Tour, des éclairages histori-
ques sur les contextes détermi-
nants pour la compréhension du 
présent.
En parallèle des travaux de cher-
cheurs, de militants associatifs, de 
témoignages directs, le journaliste 
tente d’apporter des outils de 
compréhension. Ses photos qui 
ponctuent le livre ne relèvent pas 
de l’illustration. Non légendées, 
elles apportent un contrechamp au 
texte. L’écriture avance avec am-
pleur et fluidité, isole des exergues 
empruntant aussi bien à Nietzsche 

et au chanteur Bertrand Belin. En 
filigrane se pose la question des 
modes d’écriture de l’histoire. 
Comment passe-t-on du fait à son 
récit ?
Il y a aussi des phrases clefs extrai-
tes des paragraphes. Dont « Ne pas 
juger. Essayer de comprendre ». Tel
est le viatique d’une entreprise au 
long cours : « L’expérience du lieu 
est nécessaire mais, par exemple, 
c’est au retour par l’étude que j’ai 
compris comment les choses se 
sont passées à Srebrenica durant 
la guerre de l’ex-Yougoslavie. »
À leur retour, la crise migratoire 
s’imposait tragiquement au cœur 
de l’Europe. « Le camp ouvert 
entre la Bulgarie et la Turquie 
avait scandalisé. En deux mois, 
d’autres camps sont apparus. 
Comment imaginer que les choses 
se normalisent si rapidement ? »
Baptiste Cogitore revendique son 
devoir de citoyen. Il maintient des 
liens avec une dizaine de person-
nes rencontrées durant le Bulli 
Tour. Comme un rebond, il expose 
ses photographies au côté d’Am-
broise Tézenas, photographe et 
auteur de Tourisme de la désolation 
qu’il cite dans Aux frontières de 
l’oubli. Leurs Carnets d’Europe 
s’affichent jusqu’au 12 juin, sur les 
grilles du Lieu d’Europe.

VENERANDA PALADINO

Q Rencontre avec Baptiste Cogitore et 
Claire Audhuy ce 11 mai à 18 h 30 à la 
librairie Kléber. Le 18 mai à 18 h 30 : 
projection du Bulli Tour à l’Alliance 
française, 8 rue Sainte-Marguerite.

Après les articles, le film 
documentaire : le journalis-
te Baptiste Cogitore redé-
ploie le matériau rapporté 
du Bulli Tour en un livre. Aux 
frontières de l’oubli éclaire 
les mémoires d’Européens.

Baptiste Cogitore.  
PHOTO DNA – CHRISTIAN LUTZ-SORG

« L’idée du festi-
val d’Ober-
nai, c’est de
p r o p o s e r

quelque chose qu’on n’attend
pas vraiment », a rappelé Ge-
neviève Laurenceau, directri-
ce artistique et fondatrice, 
lors de la présentation du 
programme de ce festival de 
musique classique qui ne 
ronronne pas.
La violoniste obernoise, qui a
acquis une stature interna-
tionale, veut clairement pro-
fiter de ce rendez-vous pour 
s’amuser, casser les codes et 
attirer un public de non-ini-
tiés. Et pas simplement en 
optant pour le thème univer-
sel des contes et légendes. Il y
aura quasiment une origina-
lité à chacun des dix con-
certs.

Une troublante 
expérience

En ouverture, ce sera surtout 
le lieu : le forum de l’entre-
prise de matériel électrique 
Hager, la plus importante 
d’Obernai (1 900 salariés). 
Un cadre tout neuf et de pres-
tige — il a coûté 20 millions 
d’euros — qui sera envoûté 
par le violon de Geneviève 
Laurenceau, le piano de Sha-
ni Diluka et… deux chan-
teurs d’oiseaux. « Une expé-
rience assez troublante », 
témoigne la directrice artisti-
que.
Dimanche 24 juillet, pour le 
concert gratuit du soir, les 

œuvres de Ravel et Mous-
sorgsky seront mises en ima-
ge par un dessinateur sur sa-
ble. Le jour où elle s’est
retrouvée sur scène avec ce 
dernier, Geneviève Lauren-
ceau a été subjuguée. Et lui a 
« sauté dessus après le con-
cert pour voir s’il était libre 
cet été ».
Le lendemain — un lundi à 
15 h ! — le physicien des 
sciences Etienne Klein « par-
lera de légendes comme le 
big bang, une théorie en train
d’être remise en cause ». Une
conférence accompagnée par 
un piano chargé d’exprimer 

les questions métaphysiques 
d’auteur comme Bach ou De-
bussy.
Vous croyez avoir tout vu ? 
Jeudi 28 juillet, c’est une soi-
rée d’improvisation totale
qui se profile avec un piano et
un saxophone qui se laisse-
ront porter, ensemble, par les
thèmes donnés par le public. 
« Ils sont très impression-
nants », n’en revient tou-
jours pas Geneviève Lauren-
c e a u .  L e  t o u t  s e r a 
débroussaillé juste avant par 
une conférence sur l’art d’im-
proviser.
En clôture, c’est un conte en 

musique sur l’histoire d’un 
violon, spécialement conçu 
pour le festival, qui sera don-
né.
Derrière de telles extravagan-
ces, le reste du programme, y
compris le concert des légen-
des du jazz, de Django à Char-
lie Parker, en plein air dans le
parc de la Léonardsau, passe-
rait presque pour une banali-
té dans ce festival de musi-
que vraiment pas classique. R

GUILLAUME MULLER

Q Plus d’infos sur 
www.festivalmusiqueobernai.
com

Concert public dans une entreprise ou avec un dessinateur sur sable, improvisation totale, 
conférence scientifique en musique : Geneviève Laurenceau réserve des surprises.  PHOTO DNA

La septième édition du festival de musique classique d’Obernai (du 22 au 29 juillet) 
profitera du thème des contes et légendes pour s’offrir des concerts inattendus.

OBERNAI  Musique

Un festival loin
du classique

MUSIQUE  Les Musicales de Colmar
Un final en équipe

TENANT pour la musique italienne 
une place comparable à celle 
occupée par Bach pour les pays 
situés plus au nord, Vivaldi a toute 
légitimité à figurer en belle place 
dans ce concert-événement du 
festival consacré au Kantor, celui-
ci l’appréciant au point de lui 
emprunter quelques thèmes. Son 
concerto pour deux violoncelles en 
si mineur, qui a mis le pied à 
l’étrier au genre pour deux instru-
ments, tout à la fois grave et ré-
jouissant, est une belle illustration 
de l’esprit des Musicales, celui de 
la fraternité entre musiciens, les 
« anciens » (pour cette pièce Marc 
Coppey) parrainant une plus jeune 
(Deborah Pae). Ces deux solistes 
ont rejoint leur place dans l’or-
chestre où ils ont retrouvé Liana 
Gourdjia (violon) et Sébastien Giot 
(hautbois) qui les avaient précédés 
sous les feux de la rampe avec le 
très intense concerto en ré majeur 
BWV 1060. Le concerto pour deux 

violons en ré mineur BWV 1043 a 
créé lui aussi l’événement puisque 
Martin Beaver, l’ancien violoniste 
du (feu) quatuor de Tokyo, y a 
adoubé dans la cour des grands 
Emmanuel Coppey (fils de…), 
17 ans, à l’avenir radieux. Et c’est 
dans la quasi-perfection que ce 
sont refermées les Musicales, aux 
airs de la cantate nuptiale 
BWV 302 chantée par la soprano 
colorature Hye Jung Kang.
Pour Michel Spitz, président des 
Musicales, « 2016 est un cru 
remarquable, tant sur le plan 
musical que sur celui de la fré-
quentation puisque nous sommes 
au-delà des chiffres de 2015. Sur 
un plan financier, nous sommes 
en adéquations avec notre prévi-
sionnel. L’intérêt des auditeurs 
pour les Musicales, qui sont cen-
trées sur la musique de chambre, 
donc moins grand public que le 
symphonique, est également à 
mettre au bénéfice de la thémati-
que de l’année, Bach, et de la 
notoriété des interprètes. Cette 
année, il y a aussi eu un phénomè-
ne de curiosité avec le premier 
concert au musée Unterlinden 
rénové : il n’y avait plus une place 
à vendre bien avant le début du 
festival ! »

B.FZ.

Les Musicales de Colmar se 
sont achevées dimanche à 
l’issue d’un enthousiasmant 
concert proposé par l’or-
chestre du festival réunis-
sant (presque) tous les solis-
tes de la manifestation.

Martin Beaver et Emmanuel Coppey, solistes du concerto pour 
deux violons de Johann Sebastian Bach.  PHOTO DNA – B.FZ.
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L’accident s’est passé 
autrement
L’accident décrit dans notre 
édition de samedi, survenu 
sur le créneau de dépasse-
ment de la RD 1420, à hauteur 
de Heiligenberg, ne s’est pas 
déroulé comme relaté. La 

jeune femme blessée se trou-
vait dans le véhicule dépassé 
et percuté par un autre auto-
mobiliste, qui s’était rabattu 
trop tôt. C’est la voiture de 
cette jeune femme qui est 
allée percuter le rail de sécuri-
té. Quant à l’autre conducteur, 
il ne s’est pas arrêté après le 
choc.

KLINGENTHAL  Atelier des arts
La route forestière de l’Aukopf
en photos

ILS ÉTAIENT VENUS nom-
breux à l’invitation d’Alain 
Haegeli pour l’inauguration 
de l’exposition photos, à 
l’Atelier des arts du Klingen-
thal. L’exposition relate au fil 
des saisons tout le travail 
effectué pour rendre cette 
route de l’Aukopf plus attrac-
tive.
500 photos sur vingt mètres 
de panneaux ont été néces-
saires pour illustrer cette 
route de 7,5 km au gré des 
saisons.

« Un lieu de marche
et de randonnée »
« Le nettoyage et la réfection 
des ouvrages en grès des 
Vosges représente un énorme 

travail », précise Alain Haege-
li, et il faudra attendre fin 
2017 pour voir la fin des 
travaux, à savoir le nettoyage 
des deux autres ouvrages. Il 
remercie la commune pour 
son soutien et le représentant
de l’ONF Mathieu Colinmaire 
pour sa contribution au déga-
gement des points de vue. 
L’association Âme de la Val-
lée du Klingenthal (AVK) a 
pour sa part installé et finan-
cé des tables et des bancs.
« La mise en valeur de la 
route forestière de l’Aukopf 
est une très bonne chose, a 
souligné le maire, Philippe 
Meyer. Cette route sert à 
l’exploitation forestière, mais 
elle est également un lieu de 
marche et de randonnée. »
L’exposition a eu un tel suc-
cès dimanche après-midi 
qu’elle a été prolongée jus-
qu’à lundi matin, pour quel-
ques retardataires.

P-M B

Alain Haegeli, adjoint au 
maire de Boersch/Klingen-
thal, a fait découvrir en 
photos la route forestière de 
l’Aukopf au fil des saisons.

Alain Haegeli a mis en avant par ses clichés le travail effectué 
pour rendre cette route plus attractive.  PHOTO DNA

OBERNAI Culture
Le programme du festival de 
musique classique a été dévoilé

L’an passé, 4 000 personnes 
environ avaient assisté à l’un 
des neuf concerts. Avec un de 
plus cette année et toujours 
deux concerts gratuits place du 
Marché, l’objectif est de faire 
mieux cette année.
Parmi les moments à part, le 
concert d’ouverture qui aura 
lieu dans le magnifique forum 
de l’entreprise Hager ou le 

concert du dimanche 24 juillet 
au soir mis en images par le 
dessinateur sur sable Cédric 
Cassimo. La violoniste Geneviè-
ve Laurenceau, premier violon 
supersoliste de l’Orchestre 
national du Capitole de Toulou-
se et directrice artistique du 
festival, lui a «sauté dessus» 
après un concert avec lui au 
cours duquel elle a «eu du mal à 
[s]e concentrer sur [s]es parti-
tions tellement [elle] avait envie 
de regarder.»
Mais il y aura aussi bien d’être 
beaux moments, avec notam-
ment un concert d’improvisa-
tion.

G. MULLER

Q Plus d’infos: 
www.festivalmusiqueobernai.com

Le septième festival de mu-
sique classique d’Obernai, 
d’envergure nationale, aura 
lieu du 22 au 29 juillet, sur 
le thème des contes et lé-
gendes. Avec un programme 
très créatif, dévoilé hier 
matin lors d’une conférence 
de presse.

Geneviève Laurenceau, directrice artistique, a présenté un 
programme très créatif. PHOTO DNA

Les actions sous forme
de conférences, ate-
liers et théâtre que la
CCCR a mises en place

sur deux ans s’appuient sur
les approches de communica-
tion bienveillante issues de
la pédagogie de Faber et Maz-
lich.
Elles devraient permettre
aux parents et aux profes-
sionnels en charge d’enfants
de mieux connaître le fonc-
tionnement des enfants, des
adolescents et de leurs émo-
tions, de savoir poser des
limites, de développer une
qualité de dialogue…
« L’objectif, outre de créer un
espace de réflexion et de
mettre en place des espaces
d’échanges et de formation,
est de donner des clés de
compréhension et des outils
concrets pour dénouer les
conflits du quotidien, expli-
que Christine Haacke, coordi-
natrice petite enfance-enfan-
ce - jeunesse à  la  CCCR .
Parallèlement, le personnel
du multi-accueil sera formé à
ces questions par l’associa-
tion Parents, tout simple-
ment. »
Plus de 80 personnes ont
assisté à la conférence
« Comment parler à nos en-
fants pour qu’ils nous écou-
tent » du 29 mars, preuve
que parents ou profession-
nels se questionnent et cher-
chent des solutions.

Un nouveau cycle 
d’ateliers en septembre
Des pistes de réflexions sur
les différentes manières de

réagir face aux multiples si-
tuations de la vie quotidien-
ne, qui génèrent souvent des
conflits avec les enfants, ont
été abordées. « La conféren-
cière est partie de ses propres
expériences, c’était très vi-
vant et certains parents ont
déjà mis en pratique les astu-
ces données », relate Martine
Baechtel, directrice du multi-
accueil.
Faisant suite à cette confé-
rence, un cycle de sept ate-
liers pour les parents et les
professionnels aura lieu du
27 avril au 15 juin. Proposé
par l’association Parents tout
simplement, il sera animé

par une intervenante du Ré-
seau des animateurs en com-
munication bienveillante.
Des ateliers pour découvrir
c o n c r è t e m e n t  c o m m e n t
changer les choses, retrouver
une relation adulte-enfant
sereine, afin de transmettre
ses valeurs éducatives.
« Il n’y a plus de place et
nous avons une liste d’atten-
te, révèle Christine Haacke,
un nouveau cycle d’ateliers
en septembre pour répondre
à la demande est envisagé. »
Mardi 5 juillet à 20 h à la
médiathèque de Rosheim,
une soirée théâtre forum
avec La Troupe à Tours sera

proposée. Deux comédiens
animeront cette soirée où
chacun pourra être acteur ou
spectateur et rire de ses pra-
tiques éducatives. Tout pu-
blic, entrée libre.
Une conférence « Comment
parler à nos ados » aura lieu
le 13 octobre, elle sera égale-
ment suivie à partir de no-
vembre d’un cycle d’ateliers
animé par l’association Pa-
rents, tout simplement. Sur
inscription, limité à 12 per-
sonnes. Cycle payant. R

I.S

Q Contact Christine Haacke 
✆ 03 88 48 66 07.

Mardi 5 juillet, deux comédiens de La Troupe à Tours animeront une soirée théâtre-forum à la 
médiathèque.  PHOTO ARCHIVES DNA

Tout un programme sur l’éducation bienveillante a été mis en place par la 
communauté de communes du canton de Rosheim (CCCR). 

ROSHEIM   Animations

Pour une éducation 
bienveillante

LE HOHWALD

La neige a fait son retour!

La neige a refait son apparition dès 700 m d’altitude environ hier matin, plus d’un mois après le début du printemps... PHOTO DNA

Q ON EN PARLE P
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6 scènes Q DU 9 JUILLET AU 2 SEPTEMBRE 2016

PAYS DE ROUFFACH  Musicalta entre académie et concerts

Chambriste route des vins

Avec les solistes invités,
réunis de manière iné-
dite, mais aussi les étu-
diants – instrumentis-

tes et choristes – d’une Académie
en résidence, le festival propose 
une affiche d’une dizaine de con-
certs à entrée libre dans des lieux
d’intérêt architectural, tels la 
s a l l e  d e s  M a r r o n n i e r s 
d’Eguisheim ou l’église de Gue-
berschwihr, ou le centre hospita-
lier de Rouffach pour le public 
empêché, à quoi s’ajoutent l’ori-
ginalité d’une conférence et une 
ballade poétique dans les vignes.
Sous les feux de la rampe, une 
quinzaine d’artistes de renom-
mée internationale se produi-
ront dans sept concerts de musi-
que de chambre, dont six dans 
l’église de Rouffach, à la géné-
reuse réverbération. En son 
cœur, le festival visitera aussi le 
château d’Isenbourg à l’occasion 
du récital de piano d’Antonio So-
ria autour des musiques espa-
gnoles et de leurs influences ; les
claviers en général constituant 
les leviers de cette quinzaine. 
Piano, orgue et accordéon ! Le 
pianiste et chef d’orchestre suis-
se Jean-François Antonioli pro-
pose ainsi seul un parcours de 
Bach à Dutilleux. Le piano s’ac-
corde au violon pour deux soi-
rées consécutives : le duo Ro-
billard y voyage avec élégance 
dans les salons littéraires du dix-
neuvième siècle, de Beaudelaire 
à Proust – des sonates Franck à 
Debussy. Et Román Revueltas, 

avec Alexandre Léger, signent un
voyage transatlantique, volant 
de Prokofiev à l’impressionniste 
mexicain Ponce. Le piano se dé-
double enfin pour une fête des 
trois « B », Bach, Beethoven et 
Brahms – à laquelle prend part 
Amy Lin, qui enseigne au Con-
servatoire de Strasbourg –, dans 
une formation enrichie par un 
trio de cordes.
Le festival s’ouvre toutefois avec 
l’orgue de Lionel Avot et la trom-
pette du valencien Vicente Cam-

pos pour un duo d’une sonore et 
chaleureuse rondeur. D’Albinoni 
à Fauré, les interprètes parcou-
rent les siècles dans un program-
me illustrant l’éclectisme du fes-
tival, qui saute allègrement du 
baroque à la musique contempo-
raine.
De ce point de vue, le concert du 
23 juillet emporte la palme hété-
roclite, en invitant le virevoltant 
accordéoniste et joueur de ban-
donéon Olivier Urbano, aussi à 
l’aise dans le rock que dans les 

transcriptions de Vivaldi. Flan-
qué d’un trio violon-violoncelle-
piano dont fait partie le fonda-
teur du festival Francis Duroy, 
Urbano devrait offrir un passion-
nant et surprenant métissage, en
point d’orgue de l’intense festi-
val. R

CHRISTIAN WOLFF

Q Du 19 juillet au 5 août. 
Informations et réservation sur 
www.musicalta.com et au 
03 89 47 59 93.

Musicalta créé par Francis Duroy, au violon, à gauche, lors de la 14e édition.  (© JEAN-PAUL SCHNEIDER)

Toujours centré sur Rouffach et son église, le festival Musicalta, 21è édition, s’ouvre 
au public le plus large en proposant des scènes ouvertes sur tout le territoire du pays.

zoom

STRASBOURG
Symphonie des arts

ON LE sait
l’orchestre
philharmo-
nique de
Strasbourg
s’est engagé
dans une
dynamique

d’ouverture
et de

croisements des arts. Des 
danses urbaines à la pop 
lumineuse de Colt Silvers, 
aux chansons décalées des 
Weepers Circus, la 
2e édition de la Symphonie 
des arts est promise à de 
belles surprises. C’est l’été 
en pente douce rythmé du 
12 au 14 juillet par de la 
musique donc, mais aussi 
un défilé de mode Wonder 
Babette, du cinéma en 
plein air – le public a choisi 
par vote le cultissimeWest 
Side Story de Robert 
Wise, etc. La Symphonie 
des arts ouvre une aire de 
jeux, de détente au Jardin 
des Deux Rives au fil de 
sieste musicale, d’initiation 
à la pratique du yoga du 
rire, de gymnastique 
chinoise. À l’adresse du 
jeune public, on propose un 
merveilleux Manège des 
1 001 nuits, des spectacles 
de marionnettes, et autres 
contes orientaux. À chacun 
selon ses envies. R
Q Du 12 au 14 juillet au Jardin 
des Deux Rives. 
www.strasbourg.eu

OBERNAI
Si la musique nous était contée

IL Y A LA CONFIRMATION du 
plaisir et de la joie sensuelle de 
l’acte de jouer. Et de composer une 
programmation festivalière 
musicale cohérente et captivante. 
Après une exploration 
cosmogonique, Geneviève 
Laurenceau ensemence les terres 
imaginaires des contes et 
légendes. La Strasbourgeoise qui 
joue un 
Stradivarius de 
1682 ouvre cette 
nouvelle édition, 
le 22 juillet à 20 h 
au Hager Forum, 
entourée du 
pianiste Shani 
Diluka et de 
chanteurs 
d’oiseaux Jean 
Boucault et 
Johny Rasse. Une 
schubertiade 
audacieusement 
variée entre jazz, 
classique, 
transcriptions diverses prolonge 
l’aventure  fantastique. Avant une 
incursion, gratuite, dans l’univers 
des Fables de la Fontaine conduite 
par Justine Laurenceau et ses 
amis musicien.
La directrice du festival de 
musique d’Obernai a réussi à 
fédérer des artistes exceptionnels 
qui reviennent. Tel le comédien 
Didier Sandre – à l’affiche 
jusqu’au 16 juillet des Damnés 
mis en scène par Ivo van Hove 
dans la cour d’honneur du Palais 
des Papes à Avignon – qui traduit 

la ferveur de Tonio Kröger de 
Thomas Mann sur des musiques 
de Schumann, Brahms, 
Mendelssohn. Ce parcours 
initiatique de l’artiste puise aux 
diverses facettes de l’amour. Que 
ravivent les musiciennes 
fabuleuses Olivia Hughes, violon, 
Marie Chilemme, alto, Hermine 
Horiot, violoncelle
Laurène Durantel, contrebasse, 
autour de Geneviève Laurenceau. 
À l’immédiateté sensitive, le 
festival allie la réflexivité et 
propose une conférence du 
physicien Étienne Klein portée 
par des intermèdes au piano de 
Frédéric Vaysse-Knitter. Le 

brillant
musicologue,
musicien primé
et auteur d’une
récente
biographie du
compositeur
Ligeti, Karol
Beffa improvise
avec Raphaël
Imbert
saxophoniste à la
fibre très jazzy.
La clôture  est
aussi promise à
l’audace .
Geneviève

Laurenceau crée Le prince de bois, 
un conte musical original qui 
approche le mystère de la création 
du violon. De l’arbre aux mains du 
luthier qui lui ont offert une voix.
Accompagnée de David Bismuth, 
piano, de Yanowski, récitant 
conteur et de Cedric Cassimo, 
dessinateur sur sable, la 
violoniste célèbre l’essence même 
de son art.

VENERANDA PALADINO

Q Du 22 au 29 juillet. 
www.festivalmusiqueobernai.com

Geneviève Laurenceau.  (PHOTO 
YVAN SCHAWANDASCHT)

C’est au pays merveilleux 
des contes et légendes que 
l’on voyage avec la violonis-
te Geneviève Laurenceau 
pour la 7e édition du festival 
de musique d’Obernai.

(© JEAN-FRANÇOIS 
BADIAS)

grand angle

Été cour, été jardin
LA SAISON ESTIVALE du 
Théâtre Actuel Public de 
Strasbourg joue la carte de 
l’éclectisme. Sans clôture 
styliste, les artistes de la 
région conviés proposent des 
concerts de musique 
classique, d’influences 
métissées, des lectures et des 
formes scéniques renouvelées. 
De la Voix de Cocteau par la Cie 
Cabarecites à l’histoire du 
Poucet, le public traverse des 
paysages imaginaires et 
sonores contrastes. Il ne faut 
pas rater, entre autres, le 
concert de Jeremy Lirola qui se 
laisse porter par son Uptown 
desire – le 22/07 à 20 h 30 au 
TAPS Scala. Ni le photo-
concert « 1914-1918, d’autres 

regards » d’Ozma – le 29/07 à 
20 h 30 au TAPS Scala. Qui 
aborde la Grande guerre à 
travers quatre cents images 
d’archives, montées par le 
réalisateur Jean François Pey. R
Q Du 19 juillet au 19 août, entre 
TAPS Scala et Laiterie, à 
Strasbourg. 
http://ete.strasbourg.eu

Grégory Ott et Cécile Gheerbrant dans 
Je ne suis pas un serial killer.
 (PHOTO AGNÈS WEILL)

PHALSBOURG Festival du 22 au 31 juillet

Du théâtre
dans la ville

LA FORMULE GAGNANTE qui 
réunit chaque année près de 
5 000 spectateurs dans la cité de 
Vauban, limitrophe de Saverne, 
reste la même. « La programma-
tion se fait au gré des hasards et 
des rencontres », livre le maire de 
Phalsbourg, Dany Kocher, lui-mê-
me comédien de formation. « Il y a
des certitudes, sur des spectacles 
dont on est sûr du succès, et des 
surprises. » 
Les compagnies sont profession-
nelles et issues des quatre coins de
l’Hexagone et d’Europe : Paris, 
Lyon, Bruxelles, Barcelone, etc. 
Parmi les artistes strasbourgeois, 
Mélanie Moussay, soprano, livre 
un spectacle humoristique-lyri-
que, Offenbach et la Diva Hortense 
avec Cécile Steffanus au piano sur
une musique pétillante. La com-
pagnie Lucamoros met en scène 
un peintre-clown, sans paroles, 
Non mais t’as vu ma tête !  qui exé-
cute son autoportrait invitant à ré-
fléchir à l’image de soi et de 
l’autre. Egalement de Strasbourg, 

« Est-Ouest théâtre », avec Au bout
du comptoir la mer  ou l’histoire 
d’un artiste raté qui raconte que 
par l’imaginaire tout est possible. 
Écrivain, chanteur, poète,  origi-
naire de Carcassonne, Henri Gou-
gaud confiera ses histoires 
d’amour au public.
Pendant tout le festival où le théâ-
tre prend des formes différentes, 
entre  arts de la rue, lectures, mu-
sique, danse, jeux avec des ma-
rionnettes, la ville de Phalsbourg 
lui est entièrement dédiée. 
Sur la place d’Armes décorée de 
mobilier rouge de récupération, 
de petits concerts et spectacles de 
rue gratuits contribuent à l’am-
biance à nul autre pareil. Avant et 
après les représentations, les fes-

tivaliers flânent autour d’un verre
ou d’un repas. La politique tarifai-
re du festival, 7€ le tarif plein, con-
tribue à rendre populaire, dans un
sens positif, l’accès à la culture 
sous toutes ces formes.
Dans la programmation profes-
sionnelle, se glissent quelques 
restitutions d’ateliers pour comé-
diens amateurs, en stage à Phals-
bourg pendant trois semaines 
sous la houlette des Tréteaux de 
France. R

S.G.

Q Billetterie sur place à l’office de 
tourisme, 03 87 24 42 42.
Programme complet sur le site de 
la mairie de Phalsbourg 
prochainement.

Carillo par la Cie espagnole La Tal de Barcelone, le 25 juillet à 22 h. 
 (DOCUMENT REMIS)

Le festival de théâtre de 
Phalsbourg, 36e du nom, est 
annoncé sur la place d’Ar-
mes de la ville, toujours 
dominée par la couleur 
rouge, et les alentours. Du 
22 au 31 juillet, 17 specta-
cles font partie d’un pro-
gramme éclectique.
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�LE PORTRAIT DU MOIS

GENEVIÈVE LAURENCEAU

du classique… à l’inattendu !
De la virtuosité au rêve, de l'improvisation à la plénitude, celle des plus grands. Surprendre, enchanter,
amuser… Mais aussi séduire, combler, bouleverser : tout un programme.

C'est celui de la septième édition du Festival de musique classique d’Obernai qui se tien-
dra cette année du 22 au 29 juillet.

Et si le thème officiel retenu est celui des contes et des légendes (voir notre article dans le
numéro 40/41 des Affiches-Moniteur paru le 20/05/2016) attendez-vous à des incursions
dans un univers en effet enchanté, mais qui ne sera pas limité à celui des anciens temps,
celui des nymphes, des lutins et autres fées.

Car Geneviève Laurenceau a réuni cette année, par-delà les virtuoses du piano, du violon,
du chant, une kyrielle de magiciens des nouveaux temps, comme les chanteurs d'oi-
seaux, Johnny Raffe et Jean Boucault, le dessinateur sur sable Cédric Cassimo, ou le
physicien, professeur de philosophie des sciences, Étienne Klein.

Bref, des jours riches en éblouissements dans cette belle cité d’Obernai, au pied du Mont
Saint-Odile, si emblématique d'une Alsace tout à la fois charmeuse et délicieusement
authentique. 

GENEVIÈVE LAURENCEAU 
ET LA PASSION DU VIOLON
Née le 02/11/1977 à Strasbourg, sous le
signe du scorpion, ce qui n'est pas anodin
pour les férus d'astrologie, Geneviève
Laurenceau est une femme de passions, qui
allie élan profond, penchants évidents pour
une certaine révolution – refus absolu des
idées reçues –, et détermination: une volonté
de fer, le rejet des conventions et cette
écoute de soi qui n'a rien de narcissique chez
les artistes, les créateurs, mais qui est la
source même de riches inspirations. Car l’art
naît du bruissement de la source, du voile sur
la lumière, du frémissement de l'air…

Personnalité riche, complexe, avide au sens
le plus positif du mot, c'est-à-dire en l'oc-
currence nourrie de désirs ardents, elle est
gourmande de vie, et même gourmande
tout court, ce qui, dans ma bouche, est évi-
demment un compliment.

Elle n’a pas dû être une petite fille facile !

Comme j'aurais aimé glaner quelques
anecdotes à ce sujet : mais sa maman,
Sabine, est restée muette ! Sujet… trop
vaste pour être abordé au détour d'une
conférence de presse?

Ce qui est certain, et même de notoriété
publique, c'est qu'à trois ans déjà, ladite
petite fille est tombée amoureuse du violon.

Antécédents familiaux?

Eh bien non, ce n'est pas du côté du père ni
de la mère qu'il faut chercher, si ce n'est que
d'un commun accord, ils ont désiré enrichir
la vie de leurs enfants à travers la proximité
des instruments de musique : et avoir un
(petit) violon entre les mains, à trois ans, peut
évidemment favoriser une vocation !

Non, il faut remonter un tout petit peu plus
loin, et c’est merveille de penser que dans
des styles très différents, le grand-père
paternel et la grand-mère maternelle auront
laissé une trace chez leurs petites-filles, car
si Geneviève est violoniste, sa soeur Justine
nous séduit avec son violoncelle.

Mais revenons aux grands-parents.

Ainsi, animant les bals de village, le grand-
père paternel pratiquait déjà le violon, mais
aussi le banjo, la trompette, et même la
balalaïka : de ceci, Geneviève Laurenceau
ne se souvient pas, et ce renseignement
me vient de sa maman.

© Sylvain Marchant
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Je préfère donc m'en tenir aux
impressions glanées, aux confi-
dences échangées, au cours de ce
déjeuner en tête-à-tête dans ma
petite maison d’Obernai, au coeur
de la vieille ville, dans le centre histo-
rique de la cité.

Car si Geneviève Laurenceau est
une jeune femme très bousculée
dans son programme quotidien, elle
est très organisée aussi (qui en aurait
douté?) et généreuse de son temps :

elle a cette qualité si rare d’être absolument présente, intensément
là, sans coup d'oeil même discret à sa montre, sans portable
péremptoire venant s'immiscer dans un échange qui se devait de
rester intime et douillet !

J’en garderai le souvenir d'une grande sincérité et la certitude que
tout ce que j'avais pressenti d’elle, en l'écoutant parler sur France
Musique, en l’écoutant jouer surtout, était bel et bien sa vérité :
Geneviève Laurenceau est une artiste profondément passionnée,
et au nom de son enthousiasme, elle mobilise les foules… et
déplace les montagnes !

Ainsi la belle histoire de ce Festival d’Obernai qu'elle a voulu, et
qu'elle a eu !

GENEVIÈVE LAURENCEAU, FONDATRICE ET
DIRECTRICE !
Retour donc à Obernai, la ville de son enfance, celle de son ado-
lescence.

Retour aussi à ce vieux rêve : partager la musique avec ses amis et
avec un public nombreux, éclectique, dans un cadre si délicieuse-
ment choisi. Car peu de villes ou de villages sauraient rivaliser avec
Obernai et son charme infini…

C'était il y a huit ans déjà. Lorsqu'elle a approché le maire, Bernard
Fischer, pressentait-elle que, d'emblée, il lui répondrait oui?

Entre eux, l'entente semble parfaite : c'est ce qui transparaissait
de leur duo devant la presse rassemblée.

Mais cette complicité leur avait-elle permis de présager que très
vite leur Festival de musique, qui abordera très bientôt sa sep-
tième édition, s’implanterait non seulement localement et régiona-
lement, mais aussi internationalement?

Le renom de Geneviève Laurenceau a bien sûr été le coup d'envoi
de ce succès. Le rayonnement touristique d’Obernai, la réalité
charmeuse voire aguicheuse de la petite ville y auront forcément
contribué. Aujourd'hui cette conjonction magique ancre solide-
ment le Festival d’Obernai dans le monde musical contemporain.
Et le rayonnement de cette manifestation, que Geneviève
Laurenceau a fondé avec passion, aide dorénavant sa fondatrice à
aller toujours plus loin. Car, je vous l'affirme ici, cette septième édi-
tion en surprendra plus d'un !

Geneviève Laurenceau, star internationale du violon, supersoliste
de l'Orchestre National du Capitole de Toulouse, vous a en effet
concocté un programme de toute beauté !

LE FESTIVAL D’OBERNAI COMME SI VOUS Y ÉTIEZ
Les festivités démarrent le vendredi 22 juillet à 20h, au Hager
Forum, 132 boulevard de l'Europe à Obernai : avec Geneviève
Laurenceau au violon, Shani Diluka au piano… et les fameux
chanteurs d'oiseaux (voir plus haut).

Elles s’achèveront le vendredi 29 juillet, à 20h, à la salle des fêtes :
concert de clôture consacré au Prince de Bois !

Ce soir-là, Geneviève Laurenceau vous contera la belle histoire du
violon, munie de son archet, avec la complicité de ses amis
Yanowski, conteur, et de Cédric Cassimo, dessinateur.

Un spectacle étonnant, créé tout spécialement pour le Festival de
musique d’Obernai et alliant les textes de la violoniste, la voix du
récitant et le sable de l'artiste… Le résultat est surprenant.

Rendez-vous donc à Obernai, je vous y attends.

Anne-Marie WIMMER

Pour en savoir plus : renseignements et billetterie Office de tourisme

d’Obernai, place du Beffroi. Tél : 03.88.95.64.13 www.tourisme-obernai.fr

La grand-mère maternelle, elle, dans un style extrêmement diffé-
rent et, disons, bien plus classique, jouait du piano et suivait
d'ailleurs des cours au Conservatoire.

Rien n'est jamais insignifiant lorsque l’on remonte ainsi les che-
mins de la petite enfance…

Une vocation aussi précoce aurait pu ne rester que cela : une apti-
tude, un penchant !

Vocation n'est pas toujours synonyme de réalisation.

Chez Geneviève… si !

El le a neuf ans lorsqu'el le se produit avec l'Orchestre
Philharmonique de Strasbourg : ce n'est quand même pas tout à
fait courant, avouons-le !

Quel a été le quotidien de cette petite fille prodige, qui a vécu à
Obernai, et est restée si fidèle à ses souvenirs d'enfance, d'école,
puis de lycée?

Le public ne retient généralement que l'aspect magique de la
chose, la vision d'un petit bout de chou, puis d'une enfant, d'une
adolescente exceptionnellement douée. Que subodore-t-il du tra-
vail acharné (voire inhumain ?) de l'obstination ancrée, de
l’indomptable volonté? Soupçonne-t-il seulement l’effarante disci-
pline qui préside au quotidien d'une jeune surdouée, lorsque celle-
ci s'accroche de toutes ses forces à la voie qu'elle s'est tracée?

Si Geneviève Laurenceau a vécu à Obernai jusqu'à l'âge de 
17 ans, elle se rendait cependant très régulièrement à Paris, chez
sa grand-mère, et su de toute évidence que c'est dans la capitale
qu'elle vivrait un jour.

Ces certitudes-là, elles aussi, sont l'apanage des enfants différents.

Faut-il, à partir de là, vous énumérer toutes les étapes de sa for-
mation, ses premiers succès et les prix venus couronner ses plus
éclatantes réalisations?

Peut-être pas ! À l'heure d'Internet, tout un chacun trouve à peu
près tout en ligne, les sites fleurissent et les informations s'échan-
gent à tout-va.

�LE PORTRAIT DU MOIS

© Yvan Schawandascht

© Pietro Spagnoli
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Cette année, elle se tiendra du 22 au 29 juillet, non pas dans un
lieu unique, mais, au fil des concerts, à la Salle des Fêtes (rue de
Sélestat), au Hager Forum (boulevard de l'Europe), à la
Synagogue (toujours rue de Sélestat), Place du Marché, pour les
concerts gratuits, et dans le magnifique Parc de la Léonardsau, à
deux pas de là, à Boersch : c'est juste à côté…

Voilà pour les lieux.

Le thème?

Contes et légendes, voyage dans les mémoires de tous les temps,
pour les petits et les grands.

Quant à l’âme du festival, gros plan sur celle qui l’a voulu, qui l’a
créé, qui lui insuffle énergie et fantaisie : je veux bien sûr parler de
la grande violoniste, qui fait une carrière internationale :

GENEVIÈVE LAURENCEAU!
Alsacienne revendiquée, elle est née à Strasbourg et a vécu à
Obernai jusqu'à l'âge de 17 ans.

Mais si je ne précise pas qu’elle est entourée d'une équipe de
choc, elle va très sérieusement me gronder.

Alors oui, je le dis ici : 30 bénévoles pendant la durée du Festival,
10 permanents (toujours bénévoles) tout au long de l'année, une
maman à qui tout un chacun reconnaît la casquette d'imprésario,
une sœur plus jeune, très douée aussi : la belle Justine qui manie

avec bonheur la langue – Ah… La Fontaine ! – , comme elle
dompte son violoncelle ; enfin Yvette Roos, omniprésente, qui gère
le Bureau du Festival, ou encore Céline Flieg qui communique, et
communique bien : dans le très bel Hôtel de Ville d’Obernai, l'autre
jour, nous étions nombreux, stylo ou micro en main, à boire les
paroles de la diva…

Car Geneviève Laurenceau est une star : j'y reviendrai longuement
dans ces pages, puisque nous lui consacrerons le Portrait du Mois
début juillet. Dans l'immédiat, voici un petit avant-goût de ce qui
vous attend.

DEMANDEZ LE PROGRAMME!
Bien sûr il est avant tout d'inspiration classique. Mais un certain
éclectisme préside au choix de Geneviève Laurenceau et de son
équipe.

Alors Brahms, Schumann, Schubert et ses Lieder : oui, oui, oui…
Mais attendez-vous à de sacrées surprises. En sus de Ravel, de
Moussorgski ou de Chopin, vous goûterez aussi au jazz, au
tango… Et même aux chanteurs d'oiseaux : Johnny Raffe et Jean
Boucault.

Pour vous inciter à bloquer les dates du 22 au 29 juillet dans votre
calendrier, quelques grands noms qui vous feront rêver. J'en pro-
fite égoïstement pour vous citer mes coups de cœur personnels.
Ainsi, autour de Geneviève Laurenceau, violon super soliste de
l'Orchestre National du Capitole de Toulouse, et de Justine
Laurenceau, violoncelliste que vous croisez régulièrement au
Festival Musica à Strasbourg, vous pourrez rencontrer le grand
compositeur Karol Beffa (piano), Paul Gay (un baryton basse que
j'adore), le très séduisant Raphaël Imbert (saxophone) et Marion
Rampal, qui marie l'écriture musicale populaire à la souplesse de
son interprétation très jazz ; mais aussi des personnalités inatten-
dues a priori dans ce contexte si musical, comme le dessinateur
sur sable, Cédric Cassimo ou le physicien Étienne Klein (si, si,
vous avez bien lu !) ou encore le comédien Didier Sandre, ou le
chanteur et conteur Yanowski. Bon, je vous en ai trop dit !
Gardons encore un peu de mystère…

Les programmes définitifs seront prêts début juin.

Pour en savoir plus, infos et billetterie, adressez-vous à l'Office de
Tourisme d’Obernai, place du Beffroi (D’Kappelturm !) téléphone :
03.88.95.64.13 - www.tourisme-obernai.fr et rendez-vous cet été,
en ces cinq lieux enchanteurs, dont la célèbre Place du Marché ! 

Anne-Marie WIMMER

�CULTURE
MUSIQUE

LE FESTIVAL DE MUSIQUE D’OBERNAI!

Eh oui, c'est reparti ! Et c'est la septième édition, mes amis… Tant pis pour celles et ceux qui doutaient à
ses débuts, quand cette magique manifestation a été lancée.

Les Percussions de Strasbourg & Thomas
Guérineau.
Jouer et laisser jouer, ou l’histoire d’une mailloche. Jongler avec
toutes sortes d’objets comme on joue avec les sons. Les lancer à
travers l’espace, puis les laisser aller. Entre le jongleur et le musi-
cien, une même écoute intérieure, une même respiration, celle
d’un moment unique, furtif et secret. Un même geste, à mi-chemin
entre le jeu et la danse. Être « en résonance », comme un fil rouge

PERCUSSIONS DE STRASBOURG

Live@Home#7
entre Georges Aperghis et Thierry de Mey, Carlos-Roque Alsina et

François Sarhan, initié et conduit par Thomas Guérineau.

Le vendredi 27 mai au Théâtre de Hautepierre à Strasbourg.

La Rédaction

Théâtre de Hautepierre -13 place André Maurois 67200 Strasbourg -

Renseignement : 03 88 27 75 04

Billetterie en ligne sur : www.percussionsdestrasbourg.com
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Nettoyez les courgettes et coupez-les en deux dans le sens de la longueur.
A l’aide d’une petite cuillère, évidez-les (conservez la chair) puis salez-les légèrement et 
réservez-les de côté.
Hachez la chair des courgettes. Pelez et hachez l’oignon.
Faites chauffer 1 filet d’huile d’olive dans une poêle.
Faites-y revenir l’oignon haché et la chair de courgettes pendant quelques minutes 
jusqu’à ce que l’oignon soit bien translucide.
Nettoyez et épongez les tomates. Coupez-les en petits cubes.
Pelez et émincez l’ail.
Ajoutez les cubes de tomates, l’ail émincé, les épices en poudre et le persil haché dans la 
poêle. Salez, poivrez et laissez cuire à feu doux pendant 10 minutes.

LE COIN DES GOURMANDS

Recette postée par CuisineAZ

         Pour 4 Personnes

Temps de préparation : 20 min 

Temps de cuisson 45 min

Ingrédients :
• 300 g de viande hachée
• 4 courgettes
• 3 tomates
• 1 gros oignon
• 3 gousses d’ail
• 100 g de fromage râpé
• 1 œuf
• 1 c. à soupe de concentré de 

tomate
• 1 c. à soupe de persil haché
• 1 c. à café de paprika en 
poudre
• 1 c. à café de curcuma en 
poudre
• 1 c. à café de cumin en poudre

• huile d’olive
• sel, poivre

Courgette farcie 
 au fromage

• Menu du jour (du lundi au vendredi)

• Carte variée - suggestions
• Tartes flambées
   (sur place et à emporter tous les soirs)

• Fête de famille - groupe - entreprise

Restaurant relooké, ambiance 
chaleureuse.Cuisine traditionnelle, 

raffinée fait «Maison»

2 rue Clémenceau   KRAUTERGERSHEIM   Tél. 03 88 99 08 20
contact@lechouheim.fr   www.lechouheim.fr

• Les Planchettes du Chou’Heim : Côte de bœuf (env. 400g), 
   frites fraîches, salade et sauce béarnaise    25.00€

• Filet de bœuf, saucisse paysanne, travers de porc, magret de canard, 
   frites fraîches, salade et sauce BBQ      28.00€

•  Tarte flambée au saumon fumé (Crème, oignon, saumon fumé, roquette,  
    pignons de pin, huile d’olive et sauce soja)  12.50€

•  Tarte flambée au canard (Crème, magret de canard fumé maison au sel, 
    roquette, tomate cerise, huile d’olive et crème de balsamique)  12.50€

Les suggestions du mois ! jusqu’au 31/07/2016

Les Planchettes du Chou’Heim :

Les Tartes flambées apéritives * :

* Prix nets. Offre non cumulable. Tartes flambées servies uniquement 
le soir, et ne font pas parties de la formule tartes flambés à volonté.

NOUVEAU À OBERNAI
24 rue Ste Odile - Tél. 03 88 20 59 99

Nos jours d'ouverture : du mardi au dimanche
Fermé le lundi journée et samedi midi

Venez découvrir notre 
cuisine traditionnelle et 
de terroirs composée de 
produits frais et de saison, 

élaborée avec soin par 
notre chef

Nous vous proposons 
une cuisine faite maison.
Notre chef sélectionne 

chaque jour des produits 
frais et de saison pour 
satisfaire vos papilles

Tous les midis dégustez 
notre menu du jour

Notre restaurant se trouve au fond de la rue Sainte Odile entre le pharmacie Ste Odile et la boulangerie l'EDEN

Au bout de ce temps, ajoutez la viande hachée 
et le concentré de tomate dans la poêle. Rectifiez 
l’assaisonnement en sel et en poivre puis laissez 
cuire à feu doux pendant 10 minutes supplémen-
taires.
Préchauffez le four à 200°C.
Mixez le tout pendant plusieurs minutes dans le 
bol d’un robot mixeur.
Ajoutez l’oeuf puis mixez à nouveau jusqu’à 
obtenir une farce bien homogène.
Farcissez les courgettes avec le mélange. Pla-
cez les courgettes farcies dans un plat allant au 
four.
Parsemez les courgettes farcies de fromage râpé.
Enfournez pendant 20 minutes jusqu’à ce que le 
fromage soit bien gratiné.
Servez bien chaud accompagné de riz.

> Festival de musique d’Obernai
10 concerts au festival de musique d’Obernai, du 22 au 29 juillet: 
musique classique, jazz, tzigane, sur le thème des contes, par 
des artistes de renommée internationale invités par la violo-
niste Geneviève Laurenceau.

Au programme : 
Vendredi 22 à 20h ouverture 
du festival à l’Espace Hager avec 
deux chanteurs d’oiseaux, violon 
et piano.
Samedi 23 à 20h, salle des 
fêtes, Schubert version classique et jazzy avec une 
chanteuse, un baryton, et trois pianistes. 
Dimanche 24, deux concerts gratuits de musique 
classique place de la mairie : à 11h spécialement pour 
les enfants: les contes de La Fontaine avec instru-
mentistes et chant, et à 21h   concert pour tous, avec 
un dessinateur sur sable sur écran géant et dix ins-
trumentistes classiques, les contes de la mère l’Oye 
de Ravel, Baba Yaga de Moussorsky.
Lundi 25 deux concerts. A 15h à la synagogue, 
concert-conférence sur les légendes ancestrales du 

cosmos avec le physicien Etienne Klein, passeur de savoir, et piano. A 20h, parc de 
La Léonardsau, jazz manouche et tango avec violoncelle et trio gipsy.
Mardi 26, 20h, synagogue, concert et lecture de textes avec le comédien Didier 
Sandre et violon, piano, clarinette.
Mercredi 27, 20h, salle des fêtes, cinq femmes instrumentistes à cordes interprète-
ront les plus belles musiques de l’amour.
Jeudi 28, 20h, salle des fêtes, un saxophoniste et un pianiste compositeur feront 
un duo d’improvisations sur des thèmes proposés par le public. 19h conférence sur 
l’improvisation.
Vendredi 29, concert de clôture, salle des fêtes, avec les pérégrinations d’un instru-
ment sur plusieurs siècles, avec violon et piano, dessinateur sur sable et comédien.
Les concerts du 23, 26 et 27 juillet seront précédés à 19h par Les Clés du Concert. 
Deux visites des coulisses du festival pour les enfants les 24 et 29 juillet à 15h.
Rens. et billetterie à l’Office de Tourisme d’Obernai au 03 88 95 64 13 
www.festivalmusiqueobernai.com

- Communiqué - 

ANDLAU
L’APPA organise son grand concours de pêche le dimanche 17 juillet. 10h30 messe, 
12h repas chauds sur place, 14h début du concours en 3 groupes. 
Réservations au 03 88 08 28 64 Tabac loto du Piémont à Andlau de 9h à 12h et de 
15h à 18h au ou chez le président au 03 88 08 28 83 ou le jour même à l’étang à 
partir de 8h.

> Concours de pêche
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> Ambiance estivale et au revoir…
Quoi de mieux pour fêter les beaux jours, les vacances d’été 
qu’un barbecue en famille !
L’équipe d’animation du périscolaire ALEF Le Parc invitait 
parents et enfants à une soirée famille le vendredi 1er juillet 
à partir de 18h.
Une soirée qui rassemblait les acteurs quotidiens de la struc-
ture dans un contexte autre que les temps périscolaires.
Apéro, grillades, jeux extérieurs, karaoké géant, le soleil et 
bien sûr les parents et les enfants ont contribué à une in-
croyable ambiance festive !

Cette soirée était 
l’occasion pour 
l’équipe d’animation 
d’offrir un cadeau 
à leur directeur 
Sébastien viehe. Il 
quittera sa fonction 
après 4 années pour 
rejoindre l’accueil de 
loisirs /périscolaire 
ALEF Rosheim.
L’émotion était forte 
pour toutes les per-
sonnes présentes. 
Les parents ont 
remercié M. Viehe 
et l’équipe d’anima-
tion pour l’excellent 
travail accomplit ces 
années. Ils lui sou-

haitent une bonne continuation dans sa future affectation.
C’est Céline Bohn, actuelle directrice d’ALEF Freppel à Ober-
nai qui prendra sa succession.
Rendez-vous à la rentrée prochaine…

> Alcool assistance 
Vendredi 15 juillet à 20h aura lieu à la salle 11 place des Fines 
Herbes (en face de La Poste) la prochaine réunion  du «groupe 
de paroles». Vous avez des difficultés avec l’alcool, venez-
vous exprimer et vous informer auprès de personnes ayant 
vécu cette maladie, discrétion et confidentialité assurées.
Rens. 06 07 91 74 49.

> Les Estivales
Après la «Folie des Années 80» et une belle soirée 
de lancement, les Estivales continuent avec une 
deuxième soirée plus rock, samedi 16 juillet. The 
One Armed Man fera monter la température à Ober-
nai. Après « Black Hills » sorti en 2014, le groupe 
strasbourgeois revient avec son nouvel opus «Pa-
per Bird». Au fil de leurs compositions, ce quatuor 
composé de Pierre Vasseur (chant – guitare), Loïc 
Haas (guitare), François-Xavier Laurent (basse) et 
Colin Schaub (batterie) entrainera dans une balade 
intrigante mêlant la noirceur du blues, la violence du 
rock et le psyché du stoner. Soyez prévenu, le mar-
teau frappe fort avec eux !
Concert à 21h. Début de soirée avec Christian Beck 
et petite restauration et buvette à partir de 19h.
www.facebook.com/comitedesfetes.obernai

> Club Vosgien d’Obernai
Jeudi 21 juillet, sortie «Seltz - Le delta de la 
Sauer»(18 km, dénivelé insignifiant). Départ à 8h15 
du parking des Remparts ou 9h30 à Munchhausen 
au pont sur la Sauer (rue de la Sauer).
Repas plat du jour au restaurant à Seltz. Inscrip-
tion impérative pour le dimanche 17 soir auprès du 
guide, Yves Renolleau au 06 26 46 62 66 ou yves.
renolleau@sfr.fr

LES INCONTOURNABLES !
> Si la musique vous 
   était contée?
Le Festival de Musique d’Obernai, revient 

pour la septième année du 22 au 29 juillet, 

avec sa directrice artistique Geneviève Lau-

renceau et l’association Musique à Obernai 

composée de bénévoles très passionnés. 

Cette année il convie dans l’univers fantas-

tique des contes et légendes.
Il propose 10 concerts avec de grands ar-

tistes de renommée internationale. 

Deux concerts gratuits sur la place du mar-

ché  le dimanche 24 juillet : à 11h un spec-

tacle conçu pour les enfants, et à 21h pour 

tous, avec dix musiciens classiques.

Un concert au Hager Forum, les autres à La 

Léonardsau,  à la synagogue, et à la salle des 

fêtes.
De grands artistes: des musiciens bien sûr, 

des chanteurs, comédiens récitants, des-

sinateur sur sable en projection sur écran, 

viennent vous faire vivre une semaine de 

rêve.
De Schubert au jazz manouche, toute mu-

sique est belle!
Un grand physicien, accompagné d’un pia-

niste, racontera les légendes ancestrales sur 

l’origine du monde.
Deux musiciens improviseront sur des 

thèmes donnés par le public.
Des chanteurs d’oiseaux se joindront au vio-

lon et au piano.
L’imagination artistique emmènera les 

mélomanes sur les plus beaux chemins de 

concerts, sous toutes ses formes, sans quit-

ter la beauté.
Rens. et billetterie à l’Office de Tourisme au 

03 88 95 64 13 (tarif réduit pour les jeunes).
- Communiqué - 
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Le  Festival  de  Musique  d’Obernai  se  propose,  pour  sa  7ème  édition  du  22  au  29  juillet  2016,  de  vous
conduire  dans  l’univers  fantastique  des  contes  et  légendes.  Guidés  par  Dame  Nature  qui  ouvrira  le  bal,  vous
traverserez  des  mondes  peuplés  de  sorcières  maléfiques  et  autres  créatures  en  parcourant  une  palette
d’émotions  colorées  comme  un  arc  en  ciel.  Avec  humour,  bravoure  et  en  alliant  profondeur  et  légèreté,
vivez  la  fantaisie  qui  donne  son  identité  au  festival.  Grâce  à  la  présence  de  nombreux  artistes  de  la  scène
classique  tels  que  Geneviève  et  Justine  Laurenceau,  petits  et  grands  enfants  seront  ravis.

Programmation  :

-­>  Vendredi  22  juillet  :  «  À  ture  d’ailes  »  concert  d’ouverture.

-­>  Samedi  23  juillet  :  Schubert  roi  des  Aulnes  concert.

-­>  Dimanche  24  juillet  :  «  À  la  source  de  la  Fontaine  »  concert  gratuit,  «  Contes  et  compagnie  »  concert
gratuit.

-­>  Lundi  25  juillet  :  «  Cosmologie  et  songeries  ancestrales  »  conférence  et  intermèdes  musicaux.

-­>  Lundi  25  juillet  :  «  Légendaires  »  concert.

-­>  Mardi  26  juillet  :  «  Une  âme  d’artiste  »  concert.

-­>  Mercredi  27  juillet  :  «  Amours  toujours  »  concert.

-­>  Jeudi  28  juillet  :  «  Libres  »  improvisations  concert,  précédé  d’une  conférence.

-­>  Vendredi  29  juillet  :  «  Le  prince  de  bois  »  concert  de  clôture.

Plus  d’information  :  www.festivalmusiqueobernai.com

EXPO AND CO

DERNIERS ARTICLES

Strasbourg
danse  l’été

avec  le  CIRA  !
il  y  a  22  heures

Nancy  Jazz
Pulsation  2016

du  5  au  15  octobre
il  y  a  2  jours

Saison  estivale  du
TAPS  –  Eté  cour,
été  jardin  2016

il  y  a  3  jours

Illuminations
de  la
Cathédrale

2016  :  La  Lumière
intemporelle
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presse audio-visuelle







- Geneviève Laurenceau est intervenue dans La Matinale de l’été, présentée par Clément Rochefort, 
lundi 25 juillet à 7h40

- Enregistrement par France Musique du concert «Schubert, roi des aulnes», du samedi 23 juillet pour 
une diffusion ultérieure.

Les auditeurs de France Musique ont pu gagner des places pour ce même concert.

- Emission du 24 mai 2016 consacrée au festival, Geneviève Laurenceau était l’invitée de Michelle Beck.

- Emission du 22 juillet 2016 : OPUS Café spécial Festival de Musique d’Obernai, 
en direct de l’hôtel A la Cour d’Alsace à Obernai, de 14h à 16h.
Invités : 
Geneviève Laurenceau, directrice artistique et violoniste
Justine Laurenceau, violoncelle
Shani Diluka, piano
Les deux chanteurs d’oiseaux, Jean Boucault et Johnny Rasse
Marion Rampal, chant jazz
David Bismuth, piano
Pierre–François Blanchard, piano jazz
Paul Gay, baryton basse
Frédéric Vaysse-Knitter, piano





Annonce régulière du festival dans l’Agenda des sorties.

Geneviève Laurenceau est intervenue sur France bleu Alsace : 

•	 le lundi 18/07 à 10h50 

•	 le vendredi 22/07 à 7h15 

•	 le samedi 23/07 entre 11h et midi 

•	 le jeudi 28/07 à 9h50

Les auditeurs de France Bleu ont pu gagner des places pour les concerts des 22, 23 et 29 juillet.

Annonce régulière du festival.

Les auditeurs de Fip ont pu gagner des places pour les concerts des 22, 25 et 28 juillet.



annonces de nos partenaires












